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—Il est criblé de dettes et n’a 
rien pour les payer, lien fait en­
core chaque jour. Or, un monsieur 
qui emprunte, en sachant bien 
qu’il ne rendra pas, est pour moi 
tout aussi malhonnête que celui 
qui vole un porte-monnaie dans la 
poche, ou de l’argeni au fond d’un 
tiroir.

biou, mille fois non, à cet indivi- 
du-U je n’ouvriraijamaif les portes 
de ma maison, et encore moins do 
ata famille !

—Je te dis que tu as été trompé.
—Ne t’obstine pas, j’ai eu entre 

les mains les preuves de ce que
J’avance.

—Toi?
—Oui, moi. M. de Koquebrune a 

emprunté une forte somme à notre 
cousin de Taverney, en lui disant 
qnvil le paierait avec sa pl s pro­
chaine coupe de bois. 11 a fait plus 
que le dire, il s’y est engagé par 
écrit. C’est ce billet que j’ai vu. Or, 
il y a beau jour que la forêt do 
Koquebrune est vendue. Cet acte 
est une coquinerie, et je pense qu’il 
suffira à te faire rétléch;r.

—Malgré ta parole, malgré tout 
ce que tu pourras me dire, je ne te 
crois pas.

Plus bas elle ajouta :
—Et te croirais-je, qu’il me serait 

impossible de renoncer à lui, car je 
l’aime & mourir de sa perte.

—Mais lui, lui, il ne t’aime pas... 
Ce qu’il veut, c’est ta fortune, s’é­
cria le marquis avec une colère qui 
montait, non, sur mon &me, il no 
l’aura pas.

La jeune femme se redresssa 
blessée, incrédule et furieuse, eu 
proie, elle aussi à une colère qui 
n’avait point de bornes.

—Eh ! s’écria-t-elle, dis-le donc 
ce grand mot qui est le fond même 
de ta pensée. Aie le courage de 
ton opinion. Et au lieu d’aller cher- I 
cher des prétextes menteurs, avoue- 
moi donc la vérité... Tu regrettes 
la promesse imprudente que tu 
m’as faite l’autre jour, et Mlle de 
Bram, a laquelle sans doute tu as 
fait part de tes projets, t’a fait , 
comprendre que trois millions sor- ( 
lis de ta caisse feraient à cette for­
tune qu’elle convoite un üéÜcit ! 
qu’elle n’admettait pas.

—Tais-toi.
D’abord, Je t’ai défendu de ja­

mais me parler de Mlle de Bram 
autrement qu’avec le plus profond 
respect. De plus, dans cette cir­
constance-ci, elle le mérite plus 
que jamais, ton respect, car c’est 
elle qui m’a inspiré l’idée d’assurer 
ton avenir.

Claire haussa les épaules.
—Je ne te crois pas, dit-elle.
—Tu n’as pas le droit de douter 

de ma parole, répondit M. de Cy- 
pières, car je n’ai jamais menti.

—Alors, tiens ta promesse.
11 réfléchit un instant car il était 

resté très calme devant les violen­
ces de Claire, ayant la conscience 
qu’elle souffrait horriblement, tan­
dis que lui remplissait un devoir.

—Eh bien, dit-il enfin, tu as rai­
son. Ta folie ne me délie pas de la 
promesse que je t’ai faite. Je la 
tiendrai.

Elle faillit pousser un cri de joie.
—Et to me donneras ?...
11 ne la laissa pas achever.
Une rente de cent mille francs, 

oui, dit-il, car je ne veux pas qu’a- 
près ma mort tu sois réduite à la 
misère.

Rien que la rente ?...
Pas autre chose.
Alors, si j’ai des enfants, après 

moi, ils seront pauvres.
—Si tu as des enfants nous ver­

rons plus tard. Pour le quart d’heu­
re je te dote d’une pension de cent 
mille francs par an. J’y ajoute le 
château de Magalas afin que tu aies 
une demeure à toi au lendemain de 
mon mariage, si tu ne veux pas 
rester ici ; mais tu n’auras que ce­
la ; et tu ne me feras pas changer 
d’avis tant que, de ton côté, tu n’en 
auras pas changé toi-même.

L’acte sera signé demain. Je ne 
veux pas que tu puisses m’accuser 
d’un calcul indigne de moi.

Seulement, tu es intelligente, une 
première fois la vie t’a donné une 
sévère leçon, je te supplie de réflé­
chir, de descendre en toi-même

eût à coud sûr accepte cette plan­
che de salut qui se dressait devant 
lui.

Mais c’était trois millions dont 
elle avait parlé.

Trois millions, dent il sersk le 
maître unique et absolu, avec 
l’horicon de fêtes, de plaisirs et de 
liberté que cette somme énorme 
comporté avec elle.

Aussi, lorsque, acculée dans ses 
derniers retraucnemeuta, Mme de 
Moudr&gon dut lui donner à lire 
l’acte que lui avait remis M. de 
Cypièrt-s, blémit-il de fureur et de 
rage.

—C'est ça que vous appelez la gé­
nérosité de votre frère ? dit-il, les 
dents crochetées, et lui-même tout 
vibrant de «. rv. I ne rente insai­
sissable et incessible, et viagère 
encore... c’est-à-dire qui s’éteindra 
avec vous ? Et moi, alors, que de­
viendrai-je.......

Aux premiers mots Claire avait 
courbé la tête, humilée jusqu'aux 
moelles, semant son cceur se briser 
sous les aifres mortelles d*uue ap­
préhension folle.

Impitoyable, le duc continua.
—üh ! non, par exemple, j’ai été 

àssez dupe comme ça dans nia vie... 
Rien ae fait, ma belle. Je reprends 
ma liberté et je vous rends la vôtre.

—Philippe, murmura enfin la mal­
heureuse, je vous eu conjure, épar- 
gnec-moi !

—Vous épargner lorsque vous 
vous associes à la plus grave injure 
qu’un homme tel que moi puisse re­
cevoir ? Est-il, possible de dire 
nlus catégoriquemenn à quelqu’un : 
Vous êtes un dissipateur, un imbé­
cile, un malhonnête homme même, 
puisque je vous crois capable de 
manger un bien ne vous apparte­
nant pas, celui do votre femme !

A ces mots qui résumaieut si bien 
l’opinion qu’Horace avait en réalité 
sur le compte de M. de Koquebrune 
Claire rougit violemment.

Cependant, elle se redressa, et 
protesta de toutes ses forces.

—Vous vous trompez, dit-elle. Ce 
n’est pas contre vous que M. deCy- 
pières a pris cette injurieuse pré­
caution.

—Contre qui donc, s’il vous plait ?
— Mais contre moi, et surtout con­

tre le passé. Oubliez-vous la premi­
ère catastrophe de ma yie ?... Elle 
a été terrible, savez-vous ; et bien 
faite pour impressionner un homme 
du caractère d’Horace !...

—Je ne suis pas un vicomte ae 
Mondragon, moi ; et je veux être le 
maître dans ma maison.

—Soit. La défiance de M. de Cypi- 
ères lui passera, et si nous lui don­
nons quelque garantie dans les 
commencements par votre existen­
ce luxueuse mais raisonnable il nous 
assurera le capital de cette reute, 
j’en suis sûre.

—C’esuà-dire, que pour atteindre 
ce but, d’avoir mon avenir ou ce­
lui de mes enfants certain, je de­
vrai me mettre en tutelle... Je ne 
serai point libre de faire ce qu’il 
me plaira, de diriger ma vie à ma 
guise, sans qu’un monsieur, qui n’a 
ni mes goûts, ni ma manière de 
voir, vienne mettre son veto ?...

Oh ! non, mille fois non. Rien ne 
me fera accepter cette servituûe-là 
J’ai passé l’âge d’aller à l’école.

Et persuadé que la vicomtesse, 
aiguillonnée par sa passion, obtien­
drait de son frère les fameux mil­
lions qu’k convoitait ; rien, ni lar­
mes, ni raisonnements, ni prières, 
ne purent faire sortir Philippe de 
son ultimatum.

Très raide, car il était très décidé, 
il se cantonna dans sa dignité, soi- 
disant outragée, et ue cessa de ré- 
putt r :

—Q,ue votre frère aie confiance 
en moi, qu’il me traite en homme 
d’honneur, et vous serez duchesse. 
Sans cela rien de fait entre nous...

Comme une folle, Mme de Mon­
dragon s’enferma à l’hôtel de Cy- 
pières.

Avant de repartir pour la Roche- 
Morte, elle voulait encore essayer 
de fléchir celui dont elle était si'ar­
demment éprise.

Mais toutes ses tentatives échou­
èrent.

Philippe pour toute réponse haus- 
sait les épaules, ou bien du bord de 
ses fines lèvres dédaigneuses, il lais­
sait tomber des paroles dans le gen­
re de celles-ci :

—Et croyez-vous, avec mon nom, 
mes alliances, et un peu ma per­
sonne, que les héritières me man­
quent ?

Et vive Dieu ! on m’en offre tous 
les jours.

Encore cette semaine. Une fille 
d’épicier, soit... Mais lo pavillon 
ne couvre-t-il pas la marchandise ? 
Et. après tout, dix millions, car

rr’.nL, n,C,?nnlneZ„t?1Am5mei et ! «U* ou'elle m'appor-
de penser qu’un moment de douleur celle-là, valent Jbieu des sa-
et de courage vaut mieux que le ^courage vaut mieux que 
martyre de toute une existence.

—Pourquoi l’aurais-je, ce coura- ' 
ge, répondit-elle irritée et mé­
chante. Pourquoi l’aurais-je, quand 
toi, un homme, tu ne l’as pas ?

—Ce n’est pas la même chose. 
Quoique tu dises. Marie-Madeleine 
de Bram est la loyauté et la pureté 
faites femme.

—Tu le crois tout comme je crois ; 
à l’honnêteté de M. de Koquebrune. 
Eh bien! supposons que nous nous 
trompions tous deux, que je sois la 
victime d’un aventurier, comme tu 
58 le jouet d’une intrigante, nous 
aurons encore une ressource : celle 
de nous consoler ensemble.

Cette fois-ci, la patience de M. 
de Cypières était â bout; il s’éloi­
gna vivement en disant :

—Moi, je suis le maître, et je fais 
te qu’il me plaît !

Le lendemain, le marquis de Cy- 1 
^ières, ainsi qu’il l’avait promis, 
alla chez son notaire et constitua à 
sa sœur la pension viagère do cent 
mille francs par au qu’il lui avait 
promise.

Le soir même la jeune femme 
partait pour Paris.

Après tout, elle avait cent mille 
francs de rente.

C’est quelque chose cela !
Claire était confiante, presque 

heureuse.
Par moment cependant une légère 

appréhension lui venait.
Si Philippe allait se fâcher, et se 

trouver froissé de cette précaution 
non dissimulée, prise contre lui ?

Mais bientôt elle se rassurait, dé­
sintéressé et grand seigneur com­
me il l’était, ce n’était guère à 
craindre.

La plus cruelle des déceptions 
l’attendait à l’bôtel de l’avenue de
Messine.

Dans les massifs de la Roche- 
Morte, lorsqu’elle ayalt parlé à 
Philippe de ce que son frère vou­
lait faire pour elle, si Claire lui 
avait annoncé nne pension de cent 
mille francs, acculé par ses créan­
ciers ainsi qu’il l’était, obligé de 
vivre d’expédients comme il

orifices....
c ’était un atroce mensonge.......
On ne lui offrait rien, ni per­

sonne...
Mais Claire se laissait prendre à 

à cette riise comme l’alouette à la 
glu et, folle de jalousie, elle ren­
trait chez elle, l’œil ardent, la lè­
vre frémissante, se disait :

—Comment, comment réussir ?... 
La nuit, elle ne fermait pas l’œil ; 

le jour, elle passait tout le temps 
qu’elle n’employait pas à flirter 
avec Philippe, seule dans sa cuam- 
bre somptueuse, enfouie au fond 
U’une bergère, les treits figéf dans 
une expression dure, presoue ef­
frayante ; son front volcntaire 
coupé en deux par la ride de& gran­
des réflexions.

PAUVRE FILL*

la vicomtesse de Mondra- 
décida à revenir en Gas-

Enfin 
gon se 
cogne.

Leux mois devaient s’écouler 
jusqu’au mariage de son frère et 
dans deux mois, étant donné son 
intelligence, l’influence qu’elle 
avait sur M. de Cypières, et la na­
ture inquiète de celui-cd, on*pou- 
vait peut-être tenter bien des cho­
ses.

Depuis quelques jours le temps’à 
Paris s’était rais à la | luie, quoi­
qu’on fût à peiae à la fin de l’au­
tomne ; il faisait froid, avec one 
humidité persistante qui glaçait 
jasou’à la mœille des os.

Claire, qui avait quitté la Roche- 
Morte avec des vêtements légers, 
dut. avant de partir, se précauti­
onner d’un manteau de voyage 
plus chaud.

Le commander dans la maison 
de couture à la mode oû elle s’ha­
billait d’babitude, il n’y fallait pas 
songer, le temps lai manquait pour 
cela ; car maintenant elle avait 
hâte de revoir son frère, de le con­
vaincre, de réussir enfin.

Toute préoccupée, après nne 
journée de réflexions encore plus

le faisait, M. de Koqnebrune ^ douloureuses qu’à l’ordinaire, la

vicomte»»* se rendit au Bon Mar­
ché dont les Magasins étaient à 
deuxpaa de l’iiôtel de Cypières.

La nuit tombait ; en même tempe 
qu’elle, la frôlant presque, une jeu­
ne fille eutraitparla grande porte 
de la rue de Sèvres.

Un waterproof de couleur indé­
cise, tout mouillé par 1a pluie, ca­
chait évidemmeut ae* habit» misé­
rables. Une petite marmotte de 
Ume noire couvrait d’admirables 
cht veux châtains. Le visage était 
pâle, hâve, dénotant la misère et la 
maladie.

Malgré cela, la tournure de 1a 
je ne fille, élancée et mince était 
pleine de distinction ; les traits, 
sans être d’une régularité parfaite, 
avaient une grâce triste qui atti­
rait. Le regard clair, franc et éner­
gique inspirait la sympathie.

Elle entra comme entrent toutes 
les visiteuses dans l'immense bazar, 
regardant un peu à droite et à gau­
che. Mais elle n’avait pas fait oeux ! 
t»as qu’une bouffée d’air chaud i 
l’ayant frappée au visage, elle de- i 
vint encore plus pâle, et chancela. >

Si grande était devenue tout à I 
coup la décomposition de ses traits, 1 
qu’on eût dit qu’elle allait tomber ; 
en syncope.

Mais toutes les visiteuses qui ' 
viennent là sont trop occupées de 
regarder à droite, à gauche, d’ad­
mirer les nouveauté* et les occa­
sions, pour taire attention à quoi 
que ce soit eu dehors des rubans, 
des dentelles ou des étofies dont 
les teintes chatoyantes et douces, 
savamment arrangé» s, fout tour­
ner les têtes les plus solides.

Au bout de quelques minutes, la 
jeune fille avait paru se ressaisir,

I elle avait a»'ancé de quelqi es pas.
I Elle était maintenant à gauche 
contre le grand escalier, devant les j 

' comptoirs, où dans de grandes vi­
trines plates sont étalés les bijoux. I

Par un hasard extraordinaire, 
i peut-être à cause de l’houre avaa- j 
( cée, il n’y avait pas de clientes à 
I cet endroit-là. Une partie des em­

ployés étant descendus dîner, un 
seul commis était debout, derrière 
les vitrines. Devant lui sur une 
tablette portative recouverte d’un 
drap vert et placé sur ie bois du 
comptoir, était tout un stock de 
bracelets, de médaillons et de bou­
cles d’oreilles en or. 11 les exami­
nait, les étalait, ajoutant des 
chiffres connus au lettres que por­
tait déjà la petite étiquette verte, 
pendue par un fil de soie à l’extré­
mité de chaque objet.

La jeune fille s’était arrêtée ; elle 
regardait les bijoux les yeux bril­
lants de convoitise, pâle et hâve 
dans ses pauvres vêtements, mouil­
lés et collés au corps, comme 
fascinés et hypnotisée par le bril­
lant de l’or.

Tout à coup on appelale commis.
Il tourna la tête, faisant deux pas 
en arrière. Aussitôt la jeune fille 
lança un régi rd circulaire autour 
d’elle. Il n’y avait personne ; les 
grandes vitrines en s’arrêtant 
brusquement sur le comptoir fai­
saient encore aux bijoux comme un 
rempart derrière lequel l’œil no 
distinguait rien.

Elle étendit vivement la main, 
s’empara d’un bracelet d’or massif, 
et plus rapide que la pensée, rame­
na son poing crispé sous sou water­
proof.

Mais elle n’avait pas achevé son 
mou ve.nent, qu’une main de fer la 
saisissait, tandis qu’une voix brève 
murmurait ce seul mot à ses oreil­
les :

—Voleuse !
Elle se retourna plus blanche

qu’un spectre.
Un homme vêtu d’une redingote 

noire, cravaté de blanc, lui serrait 
le bras à faire crier.

Sous la douleur de l’étreinte, le 
| bracelet tomba par terre.

L’inspecteur le ramassa, et re­
prenant le bras de la jeune fille, il 
lui dit très vite et très bas :

—Pas de scandale ! pas de bruit ! 
suivez-moi.

La jeune fille jetait des regards 
autour d’elle. Comme une bête 
acculée par les chiens, qui sans ré­
fléchir ni. penser, se jette tête bais­
sée soit dans l’inextricable halher, 
soit dans l'étang sans fond, elle se 
demandait si elle n’allait pas se­
couer brusquement l’étreinte qui 
la broyait, et s’enfuir en faisant 
une trouée dans la foule indiffé­
rente.

Il n’y avait pas moyen, quelques 
personnes descendant le grand es­
calier avaient vu la scène et s’as­
semblaient déjà.

Inconsciente et afiolée, ainsi 
qu’une condamnée qui march*, au 
supplice, elle ne résista pas et sui­
vit l’inspecteur.

Ils montèrent deux étages et ar­
rivèrent tout en haut, au milieu de 
la grande galerie où dans des splen­
deurs infinies s’étalent des tapis 
que les caravanes rapportent de 
l’Orient.
o Là, une porte s’ouvrit^devant 
l’inspecteur.

Un garçon de bureau était assis 
dans une sorte d’antichambre.

— Le chef est-il chez lui ? deman­
da l’inspecteur ?

—Oui, répondit l’autre.
—Tous seul ?
—Tout seul.
—Annoncez-moi.
Le garçon de bureau obéit.
L’inspecteur fit quelques pas, 

poussant devant lui la coupable, 
qui ne se soutenait plus que par un 
miracle d’énergie et de volonté.

Ils entrèrent dans une grand 
pièce somptueusement meublée de 
velours sombre, et tandis qu’elle 
restait comme pétrifiée sur le seuil, 
l’autre s’avança vers un homme 
d’une quarantaine d’années assis 
derrière un grand bureau.

L’inspecteur lui paria très bas, à 
moitié incliné, avec les apparences 
du plus profond respect.

—C'est cette jeune fille la voleu­
se ? demanda tout à conp ie chef.

—Oui, M. le directeur.
Celui qu’on nommait chef et di­

recteur feva les yeux.
On put voir alors le regard très 

doux d’un visage énergique mais 
bienveillant, dont le grand front 
dénotait une supérieure intelligen­
ce.

Il regarda vers la porte où, la tête 
aupuyée contre la tenture, plus 
blanche qu’une cire, les lèvres ren­
trées et les yeux entourés d’un lar­
ge cercle de bistre, la malheureuse 
enfant attendait son arrêt.

Au léger mouvement qu’avait fait 
le directeur, elle souleva ses paupiè­
res jusque-là baissées, et lui jeta un 
regard tellement désespéré, telle­
ment éperdu, tellement malheureux 
que l’autre, —un bon père de famil­
le si jamais il en fût, —sentit son 
cœnr mollir dans sa poitrine.

Quel âge avait-elle cette conpable________
aux claires prunelles si droites ? t l«i«i»uoue9u/7

Pix-huii ans peut-être comme 
sa fill** aisée si heureuse, si choyée ?

Une grande émotion l’envahit.
Qui donc les connaît mieux eue 

ces grande indust tela pans.ens, les 
horribles drame** de 1a misère ?...

Une voix iouoi* dit-elle au direc­
teur qu’il ne se treuvalt pas eu pré­
sence d’une vol» use ordinaine ?...

Toujours est-il qu’il »e re tou rua 
vers l’inspecteur qui l*i avait ame­
né la coupable.

— Laiaacs-moi seul avec cette 
jeune fille, dit-il ; mais demeures 
toutefois dans l’autrs pièce ; lors­
que je sonnerai, voua revieuo!

L inspcctrur, sans un mot. obéit.
—Approches, dit le directeur.
La malheureuse fit quelques pas. 

ne se soutenant plut.
Alors, d’une voix uâs douce, le 

chef dit :
—Ainsi,c’est vrai,vous avez volé?
A ce mot, un tremblement con­

vulsif agita le corps frêle de la 
tenue fille, tandis que de grosses 
larmes roulaient de ses yeux mi-clos 
sur ses joues hâves.

Ue désespoir profond et muet, 
cette physionomie si douloureuse 
étaient bien la chose la plut saisit- 
saute et la plut triste qu’il soit pos­
sible de voir.

Tout à coup, sans qu’on pût pré­
voir son mouvement, elle tomba à 
genoux, et joignant les mains con­
vulsivement :

—Pardonnez-moi, balbutia-t-elle. 
J’ai volé, c’est vrai...

Mais il y a trois jours que je n’ai 
pas mangé... Je meurs de faim !...
| Sa pauvre tète souffrante vacillait, 

des hoquets convulsifW la secouaient.
C’était dans les yeux bleus du di­

recteur que maintenant r» -liaient 
de grosses larmes.

Mourir de faim ! ..
Ces trois mots, inconnus en pro­

vince dans leur terrible exactitude, 
existent a Paris.

Et toujours, devant cette silhou­
ette désespérée, l’image de sa fille 
à lui, si rayonnante, si heureuse, si 
adorée, lui revenait.

11 la lit relever.
-Est-ce bien vrai tela ? deman- 

da-t-il en se raidissant contre l’é­
motion puissante qui le gagnait. 
Ne mentez-vous pas pour vous 
excuser? C’est qu’alôs, à \otre 
première faute s’en ajouterait une 
autre aussi basse, aussi vile, le 
mensonge...

—Hélas, monsieur, ai-je l’air de 
quelqu’un qui ment, et à mon as. 
pect ne devinez-vous pas l’aaffreuso 
vérité ?. Je suis sortie de l’hôpitel 
il y a huit jours, à paine guérie de 
fièvre typhoïde. Une dame de cha­
rité m’avait donuô dix francs. Le 
misérable garni daus lequel je loge 
m’en a pris sept, pour payer d’a­
vance ma mansarde.

Depuis, mal vêtue, presque sans 
forces, j’ai cherché de l’ouvrage, 
je n’en ai point trouvé, ma mise 
n’inspirant sans dont) pas confian­
ce,

—Mais votre femillj, où est-elle ?
—Je n’en ai pas.
-Est-ce possible ?
—Hélas ! Mon père est mort il y 

a six ans, je suis *eule au monde,
—Mais jusqu’ici, qu’avez-vous 

fait ? D’où venez-vous ?...
—Je suis née à Lorient. Ma mère 

est morte est me mettant au monde. 
Mou père, un officier de marine 
très pauvre, mais trè-x >nnête. m’a i 
alors confiée à une de ces cousines, I 
supérieure des sœurs de charité.

Elle m’a lait élever, et lorsque 
mon père est mort, j’avais mes di­
plômes d’instituince. Parses soins, 
je suis alors entrée chez une riche I 
famille d’armateurs de Brest, où j 
ma vie s’est écoulée tranquile et 
douce pendant quelques années.

—Quel âge avez-vous donc ?
-Vingt-trois ans.
—Continuez.
— J’étais honnête, point ambi­

tieuse, on m’aimaît ; les deux en­
fants que j’élevaient s’attachaient 
à moi, que me fallait-il de plus ?

—Pourquoi avez-vous quitté 
cette situation ?

—Les personnes chez qui j’étais 
placée firent de mauvaises affaires.

Elles quittèrent alors Brest pour 
Paris et me proposèrent de les 
suivre. Je les aimais sincèremeut, 
et j’acceptai quoique mes modestes 
appointements ue me fussent pas 
payés depuis longtemps déjà.

(A suivre)

Carsley Frères
Vent* è bon marche de

FOURKUUES!
Nous *\oi»s résolu d« uous tl<* la

baiMii.v do nus tourrun» do Kussio, au i»n»

Ub< l oiloctiao Mido&duio do

MANCHONS
COLLERETTES

FASCINATEURS 
Collets de tempête, etc

Sera vendue pendant ce mois

SITUATIONS VACANTES F. E.VILLENEUVE. LLR
N UKMAMtfc ut 

I «àUàtUn 
m# St* l'âthtM

C r wrUBl I * > i«r< 

tor au N

(k N DkM VN'PK un li.iatttio oipOru' 
r i*«**tr 1* d» iwtncmt ut »i nàtloM' 

* hle ri h
«Miip*> u*» i. r* ad»Ida.'*’ pour uu botuu 

à Thr t'antf Manfg t
N l»KM A N P K ut.*1 Ikmnr '«t van to iwiO 41

ON l»li M S \ 1 l t ’ . « , out un hOMINSO 
capttldr dr tuvndr* t hAiv*' d UBO sallo 

do omituro. i*lu* dr du nUiu*. 1k-* métro mvuIu 
ot •iinuiiuro la I>m*»s;u<v Un Atlaiiv lit» r ni 
'■«r» diNiiir a un homiiu* l'ouïitra-uL t»‘adiv»M'r 
do ••ult*, 4 H . 1.4 Ub*M S

O N PKMWUK A arhetor uno |in*|ni«'tO 
Hâiio, a)ant l'avo, iMuu iiaiil «u nioina 

ftlÙU t>n«da do MitiortU'ir. S iidro»oor i*ar iotlro 
ou uiinn.int tou» lo» «IvlaiU il |»rik * A. 14. 
buroau do do 1.4 l'KkMH* .'»4 Z

<k N PIM With > hrtiiu< : u i » au c- t dm 
F ruo» NitpoU'i*» ol M i li u li » t I

ov:.
CM KZ

CARSLEY FRÈRES
BUS STKa'A nihJUNlC

COUVREPIEDS EDREDON
Noun avons un aHAurtimont eoBuldérahls do 

▼ mio <km\ tvpiodri Odrodou. ot. allii do Ion 
ocouler vivoiui-nt, uuun Ion atuiiN manjuoo à 
tiv~ ha* i*rix.

Notre \ onto dofnmntrntix oot plu* oonoldé- 
raUo quo j amain, collo mu mou.

O

Carsley Frères
2342 Rue Ste-Catherine

PARTIE OUEST
— rr —

1575 Rue Ste Catherine
PARTIE EST

M 1

TENUE DE LIVRES
1.4* nouoültfn^ a l'honneur d annoncer au pu­

blic <pi il vient d'ouvrir do* clanMM do coniii- 
tahilito du jour, t'»* cUhmon hoiiI tout Hpecla 
lenient dédioesè rotutclKneuiont de la toniio 
duo livren m aiikIoi* ot un fruneni*, dun* tou 
t«*« nom hrant lien ot, anu* toute* le* forme* 
4 • loajrftAeM !■ i-.U't moderne et le plut 
pratique.

Lie ulcveo qui nnivront ce* cour* oeront on 
état on peu d» leoaee de penvoli oeeupoa ae 
bonne* poHition* dan* no* bureaux du uotit 
tnerce ; mai* devront H'inftcrlro itutuédiaUe

-
Prix modérés. Condition* facile*.

A—J o—J no

O. JJDCOUIt*.
f> t omptahla.

No Till rue 8t André

Dunettes, Lorgnons
QÜAriTr, rUPptiÉURLPRiXMOQCRiS 

rm ». COTARD Pabio 

tJ.U.BOI VIN 
1578 Rue NOTRl-DamE .1678 

MC .

PKM A N DK -V* Mbv de Mtito pour n •.! 
prix 1*1'* ou \ ille ot ailleum. Pa* 

4o ixxiumiwuon o\ltp,e : de* Hile* Umno* ot 
lionrévoo, au l<adic« Kichaim»'. •> Place d'Ar 
nn> «V* S

(à ^ 'r
rue N'otncjtamo de 10 A 4 lu ». >•

(k \ P» M WPK nue oorvauto au V> I l

O- N !>KM A N ’• * I une m:. • N** IA
i rue Charrier. -t

ON Ph.MANPK immédiatotnont une oui- 
•dniére .m \.< i .1 rue lilcnry. OA—$

i \ PKM A\ Ph * . »
No AK- Denis. On ovine do* iWervnuo*.

A» .1

ON DKlIAXDK une bonne pour avoir nom 
de i mc - onfant » ■ nli • ' i .i\ i c o ri ni 

cala, au Nui* Oxondon Avenue. lie '2

F No ZMA rue Notre Pain« ‘

ON PKMANPK uno lille au No ItiJ ruo 
1 k»r» h» 'tei

(\N PKMANPK une eervauto |N)iir avoir

Cwrré tsi l<ouirt. AV 2

N PKMANPK une aervauto au No ti 
rue *t 1 ten la.

<k \ DKMAND1
P moulin. • apahle dan i. » ouvre • lo 

fan t» Pie. t'oclirano, t'aM*il* ,v ( 'le. coin H«- 
i«oi»exj« te et lattoiir.

(NN PKMAN PK troU iihnII-tu» .lu première 
F clu»*e une eoiutue chef de departemo .t 

demode, doux Ixtiine* uartii**.cu*es 1 util tie 
«b* ho nroaeuter aan* ax oTr le» > anaeihVi i *hjuI 
wea. adroHtfvr LaroNo & Paquiu, An Bt-Laurcut.

<k N P h M A N P h >*»•• . rviint» M'uérale au 
F No Ai rue Si HulierL Po* de lax ok<'

O

I.MLLKH PKMANPI hs 2. fille* eMN-rl 
" montée* |*>ur eomluiro de* machine* i\ 
coudre. Immih ffHtfc* et travail permanent. S'a- 

drt*Hcr de *uito a f loo. T. Slater A Kll*. cou» 
doit ruoa do* Jure* ot St Alexandre. M U

A «tueilei

a-

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—jno

—Un cadeau très acceptable pour 
les fêtes de Noël et du Jour de l’An, 
une boîte de Reliance Itosebud.” 
En vente chez Dufresne et Monge- 

1 nais, No 1621 rue Notre Dame.
41—jno

Une petite bouteille vaut plus 
que des chars remplis d’autres re- 

i mèdes, C’est ce oue dit Thomas 
j Baker, de Lowell, Mass., en parlant 
i du Baume de cerisier hauvaoe 
1 uu Dr Wistar, après avoir été 
guéri par ce remède d’une terrible 
toux accompagnée de crachements 
de sang et de perte du tommeil.

I BoBT 
FOIN T un 
! o k tuent 

purgatif. niKl* 
bleu utioji.A- 
nara tloti répa­

ratrice nu sang, ut un 
tonique réronatitim nt 
F.lias fournloeent, en 
effet, tou* '»• élé­
ment* ri# vitalité uô- 
oeHoaire* au mur. 
gu^rianent tontes lo* 

tion* proxenant 
de la pauvreté ou de 
la tr 'pgrande fluidité 
aquuimo du »&ug, ou 
d**» humeur» vidée* 
qui a y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
auMtigctau ■j Htémo 
entier uuolea travaux 
exceMifa, lea fatigues, 
ment-alea, la maladia, 
lea excéa et lea indis­
crétions de toutes

___ sortes on t épu isé.
. spécifique se fait sentir princlptle- 

ont smrlesystéme générique de l'homme ot do 
la femme, auquel 11 rend leur vigueur perdue. 
11 corrige et régularise on même temps toutes 
IrrégnlarltAset suppressions daus 1s fonotionuo- 
u.ent de '•es organes

fact» Hés 
ou

vont, on que m puiasance physique s'affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilule*. Viles lui reu­

ses forces perdues, soit physiques, soit mon-

A VENDRE OU A LOUER

\VIH AUX Af’lIKTKI ItH .l ui AO mai 
sobs u \ Badré, de toes le* prix, et dans 

tout o* le* partie* «le la ville. S'adressera 
J. A. Cbarlund. No 70 ruo St Juoqti'**. l»x

\IjOUMK De* bureaux meuble*», condi­
tion* très faciles. H'adroe*cr A. O Cour- 

toiimnchc, lôlD rue Notre Diiiiic. * mo
LüUKJtau No 1.119 rue Noire Dame, un 
grand iunga*in a« .‘<â x 114, o*x)Upé ne* 

tuolleiiieiit comme nuigHain de ineuhh * s'a­
dresser à O. Courtemanoho, 151D ruo Nolru-
Jtemo _______ _ _______

A LOCKIt nu No l‘ i rue Slo Catherin'' 
J\ tirés «le In rue Mi l.aurcnl, Utm grande 
nalTe «b1 24 x Hé, mu neroml otage. Pour condi­
tions, HfidroHSui a O. Courtemancho, IdlU rue
Notre i le ''i«*. _______________ __________

A LOlJKR nu No 19K ruo AtnhorL, une bon- 
J V Ihjuoavec terrnlu vacant si grnndt < h» 
minée ; sera louée pour un lvl*tfie «loMaiu 
ans. l'our «'ondlt Ion* *'H<lre*«er à O. Courte- 
inntK ho. 1A19 ruo Notre Dame. 22.»* jno

AVKMUtl; I aflnhVi. < lu. hdr*. (’lit 
for* «lo toute* sortes, Mleigh* de lx>u 

chers et d'épi clora lies prix no poux-ent être 
KurpiiKKCH quant aux réduction*. O. I*tf«»nd, 
1K2 et IM*.'! me Ht < Ion*tant. 4<> |n«»

AVKNDRK, hotel*, restaurants, magonln* 
de fruits ot confiserie* et, nutroM sortee 

«l'affaire, L. Ilarri*, I rue Ht Edouard, «'«»In 
do la nie Illeury. I.lnenm-Ha vndr» ’ •.

\ VENDRE l'no Heenee. hétel, rent nu 
rant, miiKiudn, cigare*, épicerie, etc. H a- 

dreuser A K. I*. IMnnte, bureau (l'agences de 
Mont régi |(>:<h ru«* Notre Ihuu^ :. i ;>

\ l I - 11 u il : ! , c«imt( «h Liprnii • \
vendre, une bonne boulangerie avec 

tou* *«■-< ae,« c ~«iir«,H Ex« «,ll« iib> occasiisi 
|w»ur (1er. {M-rHotitK** qui derdronilértt conunen 
rer le* affaire*. Aussi une Ixuim runlHon, 
ioxiignrd, remixo, écurie, «de. Condition* tré* 
facile*. H'tt(dr« **er a J. N. Calpron, Notaire.

A4 3q Ih

\v | N Dit I \ l.a l'ratf un Joli ■
en brique un arueDt (h; terre nv«ie iurdin 

et pommier* et autre* (lependnnco* f.'ondl 
Mon* ire* faciles, Hadro**cr a J. A. Pagrnai»-, 
IMS ruo Ht-Laurent. 4A Jno

&AU rue < 'ent re. N <

ment de c*e or.anea
THIIT UniilAC qal s’aperçoitqse ses faenlt
IUUI nUmifiL mental*»* sont appenarntitsi

dront
tales

VN’KNDKK A la Oéte Ht Antoine, avenue 
Athol, joli oo' age neuf. H appartemeni-. 
« ave cimenté*!, terrain 442U pied*, i»otiiiu lo< -i 

lité pour «!elui «lui aimerait avoir un ehex *oi 
tranquille,prix kh'Vio. Aussi à vendre 2 loi* va 
cant* à «/>té, formerait un Ism pla«!«unerit qui 

il longteiiiD*. H a-

Maman ! I t-H y » trois choses

?iui méritent l’attention et dont il 
aut se rappeler au sujet dn remède 

de Dawson contre les vers : lo Ce 
remède est fait en pastilles de crème 
de chocolat et très agréable au 
goût ; 2o Elles sont parfaitement 
sûres et il n’y a pas besoin d’autres 
remèdes après les avoir prises ; 3o 
Elles sont connues sous le nom de 
crèmes de chocolat de Dawson 
(Dawson’s chocolate creams) et le 
nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre rouge sur 
le travers de la boîte. 39-jno

Nonvalle banque d'Epargnes
La banque da Peuple a ouvert 

comme nos lecteurs le savent, un 
département d’Epargnes, dans sa 
succursale >'o 1566 rue Ste Cathe­
rine, coin de la me St André, à 
Montréal. On y reçoit en dépôt 
tontes les petites économies, à par­
tir de “ une piastre ” en montant. 
La banque paie sur ces dépôts 4 
pour cent d’intérêt. 45-17

Pour tyujo
Vous pouvez acheter un Joli set 

de salon chez P. Lapointe, il tient 
ix de toute la ville.

inilTC CL'U UC éovralt «n fair nMgo. Fils# 
I UU I L iLmuli. guériMent effir^acomeut 
t'.ute* oss Bupprenston*. et toute* MS irrsgular- 
ités qui améLeut inéviteblomant uu* maladia 
si on les néglige.
I CC ICIIIICC fiCU? avoir fMonrs
LlO JtUNtù UlItO AoesPilules. Elle*guér­
iront toutes les suite* des excé*etdes folies de 
lennesse. et rendront 1* vigueur ft teut le système.

LES JEUNES FILLES Jesemployer. Ce* Pil­
ules asstirent la régularité de la menstruation 

En vente chez tous les pharmaciens, ou en- 
▼o?é« sur réception du prix (f/» la boite), en
l'adressaaL 2UB Lfr. WILLI AMS MED. CO* 

BrockviÜt. OM.
vn—m s

doublerai t. do capital avani lotigUiiupH 
dre--orau No 201W Hte f'nthoriru

VENDUE, une petite propriété* t*onr 
Inlérét é|«!v é,maot f»u-t.uro, payant un 

«T«*i*ui* pluslour* aune*!*. L. Harris, 1 rue Ht 
JCdouara, coin do la ruo Dlenry. A.» t»

Motel a uh;eu lhotel du wnT-
LKVARD. si bien connu do* visiteurs 

à TerrebouBS. situé sur la rivière et la place 
publique. Occupation au 1er mal. H'odre* 
M;r au bureau de la succession Ma^non. 13 
nie Ht Jacques._____________________________

lU Kaat' PU i'oMra i» Hik'HftL 4<44 

! 71A rue M Jacques....... 1UU Tel* ph oue St 2S
llONTR,tAI>________iai-jbs

i». it. m u . x vil ;i'
AMU AT —

NAtieee de U N*-" \ ork Ufe (. hamhrsllR
Cota Place «1 Armoa st at Jacques 

Batrew par l aiexau<ur. iMtephsse Ad

ARGENT A PRÊTER
Sur première h\|Htth. q«c eur propriétés «le 
ville «mi formes ft la «xampaguc, au plus bas 
taux «l'intérêt.

l e* einprunU'ure A«x»ihx«ui srx»nt HAS e«MB- 
iiiiMuut ii usu.e eu sadtiMont direct» 
m • •

IXHJIH AU.AUD,
22 ma 245 Rue Rt-D«*me, Montréal.

ARGENT A PRETER
A 5 et • pour corxt,

nilh't* • •• oiiipice, «•««'.«a«'e» a< heu <>* #■ ven 
du*'*. proprit>,«'M A xcikdie. «b«4 Jd Mi*' 1 UU- 
r i , .

ARGENT A PRETER
Orsancee achoteee a § at S pour oe«

1-. BK] . \ xi. \:n

NOTAlltlfi
68 RUE SAINT-JACQUES

«rr
116 HUE VISITATION -116
ARGENT A PRETER

A u imiHirtc quel ituuilaul A Aetü pour oonft 
t'reaiu'o« ache i eu*.

H. Ht'IlK'TAONK. Notaire. 
Hureau. (fit ruo Ht Jn .|n<«*. Mont tval 

601—Jno lt«tei«ieiic(» : lachine.

J. A, BEAUMG ï J. I LAURENT
Architectes et Moeureuro

lu nui: st-jaoquks
CHAMIIÜE No 24

_________________________________ Ig—Jno

DBGHARMB, LEDUC & B0UR1JUE
Ingénleure civil* et arpenteurs.

36 Ruo Saint - Jacques
bAI Imhc «le l'|fT«-mf<»r<f. |trexreta d invention* 
suai)mon «lu uitnerai. Tél. 2N(M. I«

Ecole rie dessin et rie peintura
Cour* d'a pré* nature «t d an ré* liintlq na 

lacoii* privri-* «lontiéos A l'atollnrou u «huiu*
* u*'. < »«»• • p »

I it'LUallUN. ABiteic Pgir.,
No (B rus Mt-Ja«H|ttsa M > iireaL

V. LACÔMBE
AnMttecI* et Afesurrur

H97 i*uo St « •-< :itt lioriiio 
j _______ llONTRMAb___________

I Dr». MATHIEU A. BERNIER
« IlIKI liUlKNH IUCNTIhI US

Coin (Iom ruoa Champ-de-Mars et 
licneoooura

i Kxtra«'tton ds dent* Huns doulsun avsoIss
j pu*nie* le* plus pitvf**' LliiniiA*. I VI

Le Docteur P. PHILIPPA
Au. i< u liilorno en M«^l«*i'lne et en OUi- 

rtirgi" •I)'* Hôpitaux «1«> Taris.
Mi (hwiiH'-f 'hirui'glo

■péclallté: Maladlo «lou Femmes
66 Rur* BERRI MONTREAL

j ll«'Ure* do rutiMiiltai loiii* ^ a l't a-iu., Jal 
p.in., 7 A 1» p.m. Telephone lt«<ll u»* ». la

Docteur H. J. BRODEUR
j Membre d«« lu Société «lo DormaUilogio l« 

Taria Bpéclali-<i«' Mi«li4«lio'i «lo la Tenu 
et du* Vole* (Jriuairo*

M RUE bT-DENIV. i.ONTRfcAL 
Heures «le « oii*iilWiüuna de Ou W a.m« i » i 

p.m.. d a h p.fn.
j Téléphone Hell «Ml la

O. H. LATREMOUILLE
Agent d'Immotiblc*. AnMiiriinne, l*réts et 

f «illecl Ion,
Ifi rue Bt-Lambort. Montréal

avec MM. l*tlta(llo et I^xliodlc. notaire*. - 
i Argent, a préluK Téli'phonu ik'li, V2<Mi, Ikitlo 

H. T. KKM.__________________________ 61 Jno

H. A. MILLER
Feintre «le rnalHons, d>n*oignos et «le ri­

deaux, tMplM-<ier «t déi «notour, «lorour, 
vitrier, iinllaleiir, blanchioMOiir, cto.

1996 hUE STE-CATHERINE

E. LEFEUNTEUN
Artlete f*elntro. tableaux, dé' orations, pér­
ira t*. rue Ht Jacqiie*. Montréal. la

JOS. LAMOUREUX
MarohaiKWailletir. No 1001 rue Hio-Tsthe 
rin«. Totftes e«immande* exéoutée# aiigne'i 
sèment. Uu #«'Ui prix. Uno viole c*l r»r 
t*y lue use m eu i soliioitéo. iéiéphoue Hsil

U

>1 i . i i i I éfCM !
Tour Mita de chambres et salon* rende» vous

L. R. VALIQUETTE
204 Ruo 8t Laurent

167

Leu ix.hu.ficH, lo Moi «io Gorge, 
l’i.iliucnza. la Coqueluche,la Crou­
pe, >a Bronchite, 1 Asthme, et toute 
iiib' tionde la Gorge, de* Poumons, 
< f de la Poitrine *onl guéri* pr«/tnptc- 
ment et rodi ^lemont par 1 u*bgu de

WISTAR’S BALSAM
OF WILD CHERRY,

qui ne fait pa* sécfcer un rhume en en 
laissant subsisb r laeau*e, mai*léchas­
se, nettoyé le* poumon*, et adoucit Tir- 
rltation en fanant airi.si disparaître la 
« ausr.. Ia CORiSOMPTION f^îut être gué­
rie en usant a**e* têt de ce reméd# at- 
titré, cormne lo prouvent «h* « entame» 
do certificats. Jx* véritable e-t 
“L Hctts” sur l’enveloppe. HET1I W. 
FOWLE & i'rops., Boston, Mass., 
Vendu par lo commorce on générai.

\g AI SON A VENDUE et, au -I un *fo/k
. » 1

ft vendre pour cause de hanté. Coud liions 
facile. 66 d

DIVERS

nK HUIT K.- Klllos do lairtloot pen-lon.
Caissière tlK. U é rant de bureau et 

profit* sur recettes, 1741 Htc t’atherln'’. 66 2

1K<'f)NH de flute et de piccolo par lo prof<«#- 
j m ur T. Maddalono. ■?■*> rue J^», . «

tiére. Fournit aus<d du la niusi«jue pour bal 
et soirée._____________________________ 62 «_

I>ENHION Une jeune llllo tfouvsim jxn 
*iori dan- uno maison privée ou « Uo 

heralt. comfortable comme chez elle. H adres­
ser cher. U modiste, No 249 rue Ht-Urbain.

__________ _ 66- 3

I» i t a i ;
ts-au portait Wen naturel, sur cristal ot 

encadre aux derniers gofits, ail»*/, chu/. L II. 
WiiliamM, salle 101. îfo Ift» rue Ht Jacques. 
Iy*s t*jr*onn«M qui n'ont pa* eu la vantage 
do visiter a l expositlon les magnifique* r^ir- 
traitssur verre ot cristaux qui ont remporte 
)•- quatre pretmer* prix, peuvent le faire do 
10 hr* a m. h 6 hrs p.m. tous le# iour*. Tous 
sont inviter. B0 -

PLUS DE DYSPEPSIE
NI domauval«e dlge-t i m n-rr la liqueur
D’OR Ite'"mmundi <; «t approuvée parla 
Faculté du Médcf inc 'le l'n Pris, 35 cto.

b« trouve ebez tous lev p/iurraocicn*
____ ______ 297 ino______ _

PROPRIÉTÉ DE VALEUR
No» 104, tos ot ion Run ot.Paul, 43, 45 

•t 47 Ruo (Je* Commisacalroa, coin 
do la Ruo du M;ircH6 

Boneocoure.
La propriété el-de* - i* s«;ra vendue à l'on- 

ean.au No Ht» ruo ht l’icrre, J K UDI, le 3 dé* 
« e ni bru prochain.

la* Ij4I issu u-t en pierre do tallloet peut étro 
divisée en deux maga un* mir la ruo Ht l’aul, 
un magasin et un p-teurant ruo des f^ouiniis- 
sairu*. Vente à 11 heure* a. m.

ri
| pn- inc en ■ ne e£_ l'n-agc <; un
fïarbon d'ici au 1er Mal 

exigée-. Prix $10 par mois, pour 
detail*, s'adresser au No 36 rus 
2iéme étage. _______________

fit

r*/c|. a 
■

lu# amples 
Jouirent, 

66-3

C*-* (W eadafel H pr<wp*
t<é*r , k RfeOM d* C«rvM« <Ui.» U

SOULAGE, NETTOIE. 
GUERIT.

leiUft » l'iuUrt. Osfttt fn> 
Un.Tirt, I*Î4l*-e»».

rw-w* w*«*M*M m*’*# — •<•*♦ 
ptomcfS (*m 4m C U
e >• Sial dm t*’m. wt.t* frrmit*. r«*r< 
«L l’oSorM. «r aava •* »>*----**. «-T»>S*U 

ammém% rrrnt** dm 
mtr. M »-mm i i>a* * '•* *r*r 
M -ra- 'f-t tembéate*. C*-.»««•*»*• •’*•
la atsoft* i S»a r

------  — — —- » laRel

(y NK MA ISO V DK OROH demande un 
y employé voyageur parlant le# «leux lan 

t. degne*. a>i couran 
tueux et come-t 
adronse et réfi-rences.

■pis H __I_H
tueux et conié-t»h>s. Kcrtfts en donnant nom, 
WMÊÊWÊMMÏ: I 0„ IVdte 2». 63 3

COGNAC

Médaillé k toutes lu* exposition* ; hau­
tement recommandé par les médecin*.

En Vont» CRez
fmfrosne A. Mongcnal» ; fludon, Héhurl 
CI# : Jo«. O. Vlllun' uvo ; Importe. Mar i 

dn le Cis ; Quintal c l'ils { L Cbaput 4t

MONQKNAIS, BOIVIN A OIS
Xi* RUK HT PAUL. 

Seul* agente pour lo Usnada. 37 Jno

\ ri TR KH RIHEAUTFK8 po«ir ports*. H1 
▼ou* vsatec vos ritroa biseautée* ▼Its, 

».i#n fado* » t»on marché, adresa^r. rus 
Notre Dame. 1464. cbe* Coulon st Leveil.

—é*n

4 a HOMM KH poui s< 1er la give lundi;
-wO'Wrort At ru assidus, fiable- ot ♦ ap» - •
6 Place d'Arm# » 66 3

„__ J Sar.' u-a te
_ .. . mu S*iAf k'vy»*a»»*i t# 
a* r .mm dm Orraa* ,
•armtmrrY.» aiirl* *#*'• ■,*T'
La B ai'MB MSSAL t» an a*-.'* t*aaj 
t»j* l-t { -mrwmr »- - • ••**rT* • *• 
r*'* ft,* tjt a* yr.*
rnm U **> •• mdArmmtrnmi
FULFORO A CO., Boskv v, Oet

le plus grande bol 
Aileez-y voir, 1561 rue Bte Catherine.

24-jno

^Domanial la goma ; do Olbbon* east 
▼otrsoÿioior; eüo ga-r.t instantaaéasatis 
maidodsa’j. Prix. lie. le

—A. J. H. ST-DENIS, notaire, argen* % prt 
ter. Vents de propnétA*. Ftéglem-ot* do 

■ion* et faililtes. No 63 rus ttt Jao.usa

•'PAR-KMAIM gérant d" bu ^au. 
•J I ïPirrmi'ifm jienr.ariunb . t t ' - «-n ■ :

r/ur un homme competent. de garan'iu. 
Place d'Annss. 66 3

■7-m s-J»4

VENTE CHEZ

mUS LES PRINCIPAUX MARCHAND;

E.L ETRIER
A. CIE

[48 rue St-Denis
Maasfséturé 

‘'.mm K* BILLA R L 
•t'io POOL. av*o 1<4 

iruetUesrs Goossln*, 
[ m portats'irt et mar-

‘rmr, Sfgsr
I votre ét f>n ' o -n po*b 

tion. Queue*. PrtK-édé*. » ràte* «te., BoalSSSj
Quifies pour Jsut <1* qulL*. spécialité Isura*» et récoiorisrié# alites oo B'IImrast PosL 

Adreeeec toute'* oen.m iateatlSRS

48 rua St Danit, MonUéal
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TALBüT i-lJcRTE LES ECHc.CS ET LES DAMES

Truc bill* * contre The*. McCrwry 
N. IL CouuAiig

OUrnuta* T^ic^freyfaUitM#
— Apèc avoir él4 tondull «i prl- 

•oi) hier, Talbot a ét> mta en liberté 
•ur len <a tlortnaa^nia du nouveau 
rnaira Ilurochar. 1*^ h. I^aroay, N. 
Cbarlaboia, N. Fah^lrner, <‘ba/laa 
Chriatin et Oarar lloDouald, pro­
priétaire du f aMudn, chacun pour 
deux ceuta piaairea.

—I)ea '* true bille M ont été rap­
portée par le kt»***! Jury contre 
Thooiaa M» Gieevy et Mcb. K. t oo- 
uolly. I.«Mjr avocat, M. Ker^ueoo, 
a produit d<-8 afliduvite ufflnuant 
que ace prineip>ux témoina A'üi 
ut.HcntN, mu voir air Hector Lange- 
vin et M. perley eont maladea et 
MM. Pilkingt<>n et Kinlople août en 
Angleterre. lAtcoura périma l*a- 
Journeinmit au prochain terme, 
inuiM ü lu mcuIc condition que lea 
plaidoieriee légalee aient lieu à ce 
terme.

— Iai cour d’appel a confirmé au­
jourd'hui 1« jugement de ia cour en 
< hanedh rie accordunt aux pro- 
vincen le droit de grâce. On dit que 
le gouvernement fédéral va porter 
la cause devant la cour aupréme.

—Le lieutenant-colonel Henry 
Smith, député sergent d'armes de 
la chambre des < ommanee, a été 
nommé sergent d’armen. rempla­
çant le lieutenant-colonel MacHo- 
nell, récemment mis a ms retraite.

—Un des rédacteur* du Newi de 
Toronto cal compromis dans leaac- 
cuHationa du '* hoodiage M de la 
viiuuiciiialité de Toronto. Il aurait 
demandé, par l’entremise d’un 6< he- 
vin, la somme de $10,000 au col, 
Alexander qui voulait obtenir un 
privilege du conseil.

—On constate que cent mineurs 
ont été wvlla dîna l’explosion 
de la mine de South McAllister. 
Lors de la catastrophe, environ 400 
hommes étaient dans celte mine.

— Léonce Labelle a été mis en ac­
cusation auiourd’hui pour le meur­
tre de sa lutume. il a plaidé non 
coupable.

—Les pertes totale* causées par 
l’in* cndie de Lacimu» sont d’envi­
ron $*»,0 J0. Id. Rodrigue perd, pour 
sa part, »r2,0O0, et » si assuré pour 
${(.000. Les autres pertes sont en 
naitie couverte* parle* assurances. 
Lé* ai toy i mh, m pré* oe déh.istro, sont 
décidés plus «inc jamsis, A se munir 
de meilleurs engins do oéiense con­
tre le feu.

—Le* funéralles de M. Alphonse 
LtiHignan, à Ottawa, ont été des 
plus imposante*. Un grand nombre 
de littérateurs distingués étaient 
présents.

—Fred Renaud, employé sur le 
Chemin de fer Intercolonial a été 
nrrété sur l’ucccsatlon d’avoir fait 
dérailler un train do passagers sa­
medi soir en ch • lignant une aiguille 
de connection. C'est un vr.il mi­
racle que personne n’ait été tué 
dan* cet décident. Renaud plaide 
non coupable. On dit qu’il y a de 
fortes | rcuves contre lui.

—Les habitants do t’oie Harbor 
N. F. sont très excltéa par rapparia 
tion d’une ué e féroce tout a fait 
étrange ; on d t qu’elle mesure 7 
piodH de hauteur.

— Mardi dernier, deux cultiva­
teurs, nommés Oumont et Hermer 
demeurant prés du Uo St François, 
comté d< Kamouraska.se sont noyés 
dans ce dernier lac en voulant tra­
verser,sur la glace,d’ ne rive à l’au­
tre ou l'on faisait chant 1er,un quart 
rempli de lard. Dumont et Hermer 
avaient été avertis du danger qu’ils 
couraient, malgré tout, ils sont par­
tis avec leur lard sur uu traîneau 
nu’iis trainaient tous deux. Mais 
ils n’eurent pas fait quelques ar­
pents sur la glace du lac, que cette 
dernière presque fondue par les 
doux temps d’auparavant cassa 
bous le fardeau et hommes et traî­
neau disparurent à jamais sous la 
glace.

Incendies hier
— Une alarme de la boite 32 a été 

sonnée hier après-midi vers cinq 
heures et demie pour un commence­
ment d’incendie au No 2328 rue Ste- 
C al lien ne. 11 n’y a pas eu de dom­
mages.

—Le feu a éclaté hier soir dans 
un magasin de farine et provisions, 
No lü7 rue des t'oiumlssalres, parmi 
des ballots de foin. Les pompiers 
n’ont réussi à maîtriser l’incendie 
qu’au bout d’une ucini-beure de 
travail. La fumée qui était épaisse 
et avait envahi le magasin de gros 
de M. F. liudou a donné lieu à la 
supposition que lu bâiisue était en
fnw.
• —Un feu de cheminée au restau­
rant Gallipoli, me Ste-Catherine, a 
fa t sortir les pompiers encore une 
fois. Fus de dommages.

L’assuranco “ Ptuentx M
Il y a un an, la “ Fhienix ” de 

Hartford, Conn., commençait ses 
Opérations au Canada. IjC champ 
était déjà occupé par de bien nom­
breuses et fortes institutions de ce 
genre. Néanmoins, grâce à l’intel­
ligente et fébrile activité de son gé­
rant général canadien, M.Uerald F. 
Hart, et à sa grande renommée 
comme florissante assurance contre 
le feu, elle en 12 mois, non-seule­
ment poussé de profonde* racines 
ici, mais on voit encore que le chif­
fre de ses opérations a été énorme, 
t omme on le verra par <.n tableau 
publié plus loin, la “ Phœnix ” a 
enregistré en son année de début 
des polices pour le montant de$12,- 
297.631.00, représentant en prunes 
$184,806 68. Les pertes encourues 
U’om été que de $77,764.74.

Cette compagnie a déposé nu Tré­
sor fédéral et placé en immeubles 
canadiens une somme de $139,880.00. 
C’est là une garantie considérable 
donnée a x assurés.

Nous n’avons n i doute que l’a­
venir n serve à cette institution des 
opérations sans rivales dans notre 
pays, où elle vient de s’asseoir si 
Solidement et si brillamment.

Les Agen s au Canada sont MM. 
R. M. Dupuis et Gaunel Ferrais.

Kan d* ftalnt-Léon falsifiée
Le Juge i csm yers a rendu un ju­

gement d -ns l i cause de la compa­
gnie d Kau Minérale 8alnt-Léon 
contre K. Massicot te. Le détende.ir 
avant ouvert un déb t sur la Place 
d’Anne-*, sous le nom de *• La vraie 
hainUi éon,” grand nombre de per. 
soit nos rovant acheter de la vér*- 
tsble Fan u« h>utnt-i éon ont été 
déçu» s.

Le i rocès a duré longtemps. Plu­
sieurs exper-s et ^ntlystcs ont été 
examinés. l\ mme le itéfendeurti’en 
était qi.’à sa première offense le 
juge ne l's onoamné qu’à $90ou un 
moi* de prison. La compagnie

d’Kau Saint-i-éon ” s donné ins­
truct n a *»es avoest*. MM. Atws- 
tor et Mai kte de prendre des proi é- 
o es » outre tomes personnes ven- 
d. n de Feau fais Üee sous le no n 
As 1 Haint-i é» n.” 66—»

Les communications coooorrant 
les é<hecs et las damas doivent 
être adressées comme suit : M Le# 
Kcbeoe,” bureau de La Presse,
Montré il.

Lasalle du Club d’Echecs et de
liâmes < anadtee-Praoçate. est ou­
verte tous lee eoirs, au No 292 rue 
Richmond, Montréal.

La salle du “ Montreal Chees 
Uub ” est. ouverte les luardis.jeudUi 
et samedis soirs, au No 14. Philipp 
Bq Re re.

law salles do u0!ab de Dames Ste- 
Mans” sont ouvertes tous les soirs, 
an coin des rues bte-Caiberiee et 
Poupart.

La salle du 44 Club d’Echecs et ds 
Darnes Montcalm ” est ouverte 
tous les soirs, au No 68, rue Mont­
calm, (bloc Dansereauj.

Petits Chronlqus

L’assemblée annuelle pour l’élec-
tion desoflicisrs du 44 Club d’Kchei# 
et de Dames Canadien-Français,” 
de Montréal, aura lieu mardi, le 12 
courant.

Tous les membres sont prié* d’y 
assister en aussi grand nombre que 
possible.

Match TschlsorlaeRteftelU
Comme nous l'avons annoncé dan*

cette colonne, 1* s deux maîtres de 
l’échiquier sont actuellement aux 
prises, à la Havane, et es match est 
appelé à avoir un grand retentisse­
ment dans le monde des ioueurs 
d’échecs.

La Fkkshr, ne voulant pas rester 
en arrière de se* confr res de la 
prertae anglaise, et afin d’être agréa­
ble, comme toujours, à ses nom­
breux lecteurs, publiera les parties 
qui seront Jouées dans estte lutte 
gigantesque.

Depuistrols ans que Steinit* avait 
défait son digne antagoniste, on 
était inquiet de connaître leur force 
respective, surtout depuis que Htoi- 
niis avait cru devoir abandonner 
une partie qu’ils jouaienteusemble, 
postérieurement, par correspon­
dance.

C’est le “ Club d’échecs de la 
Havane ” qui a pris l’initiative de 
mettre les deux rivaux en présence.
Un enjeu de huit mille piastres fut 
souscrit entre l«s cinq mille etquel- 
que cents membres de oette riche 
et florissante Association, à part les 
frais de voyage des deux étrangers.

Tous les deux se sont rend is a 
l’appel de leurs confrères cubains 
et ont reçu le plus ch ile ireux ac­
cueil. Avant de se rencontrer, ils 
eurent occasion de se mes -rer ave 
des amateurs. 8 ir quatorze parties 
simultanées qu ’isjouait Tscld^orine 
en a gagné treize et perdu une 
seule ; mais il n’.ibo Rit pourtant 
qu’à taire un 2 à 2 avec le i ü implon 
mexicain, B. Vaequex, qui devient 
plus fort de Jour en jour. 8ielnitx, 
de son côté, gagna contre des ama­
teurs toutes les parties qu’il joua.

Lutin, le premier jour de l’an, les 
deux Joueur# se trouvaient • n pré­
sence. Il v avait un c ne »urs con­
sidérable <îu bun et de F rrière-ban 
• les iimat'—rB d’éche» s de l« Ha­
vane et dw* aol bili cH du Heu. - es 
senors Aristides Martine* et Alber­
to Pance furent choisis po ir Juges, 
le premier par Stelnitz, l’autre par 
Tac hi go ri ne. Celui-ci eut l’avan- 
tuve du trait. Il fit son attaq. e de 
U savante façon qui lui est person­
nelle : le gamnit « vans. On atten- 
d .R avec anxiété U défense qu’op- 
poserait 8teUlits. il adopta la dé­
fense ordinaire et s’y arrêta de 
plus en plus, si bien que Ischlgo- 
rine, poursuivant son avantage de 
plus en plus vigoureusement, à la 
suite d’une brillante combinaison, 
s’assura la victoire après le trente 
et unième mouvement.

I.a deuxième partie a été nulle.
Nos lecteur* trouveront plus bas 

la première partie.

Problème No 89
Composé par M. Georges Hume. 

Noirs—7 pieces

tu-1 il u
' • ■' X

-j as»
H A il

t . '*

« :, : - * «
3 g EW.j*

LC JCU DC DA M CS

Problème No 40.
Composé par M. Napoléon Contant, 

Montréal 
Noue—J* ft-éem

Blancs—11 pieces

Solation du problème No 88. 
Blancs

1 OU 3 D 1 C pr O
2 0 4 F éch
3 D 6 R mat

A

Blancs—14 pieces
Les blancs jouent si gagnent.

Bolution du problème No 99 
Blancs Noir*

13 à 8 
8 à 2 
2 à 54 

54 à 22 
22 à 6

48 à 54
61 à 00 
80 à 88 
M .1 7 J

Partie gagnée

1 t; pr v> 
8 K6 K

2 D 6 R éch
3 C 3 O mat

2 P 6 R éch
3 D 4 R mat

1 F pr O
2 R pr P

1F6Cou05C 
2 R pr P 1884 rue Notre-Dame

56—t

Première partie du Match Tschi- 
gorine-Steinitx.

(Gambit Evans)
Blancs Noirs

M. Tschigorlne M. Steinlts
1P4 R 1 P4 R
8 C 3 FR 3 C 3 FD
5 F 4 F 3 F 4 F
4 P 4 CD 4 F pr P
6 P 3 F 5 F 4 T
6 Roquent 6 P 3 D
7P4l> 7 F 5 CR
8 F 5 CD 8 F pr P
9 l pr P 9 F - D

10 F 8 C 10 CD 2 R
11 F pr F, éch. 11 D pr F
18 C 3 T 12 0 3 T
13 C 4 F 13 F 3 O
14 F 4 TD 14 P 3 FD
15 P 5 R 15 P 4 D
1« C 6 D, éch. 1« R 1er F
17 F 3 T 17 R 1er C
18 T 1er C 18 (3 TM F
19 C pr PF 19 R pr C
20 P 6 v\ éch. 20 U pr P
21 C 6 R 21 D 1er F
-JS T 1er R 22 R 3 F
83 D 5 T 23 F 3 O
24 F pr C. éch. 24 R pr F
25 C pr FC, éch. 25 R 3 F
26 ' ’ t»r T 26 F pr P
87 T 3 C 27 D 2 D

l 28 T 3 FR 28 T pr C
29 P 4 O 29 T 1er CR

: 30 D 6 T, éch. 30 T 3 C
. 31 T pr C, éch. 31 Abandonnent

— Le Sirop de Térébenthine du Dr 
Luviolette ne vous rend jamais la 
tète posante, ne vous Ote pas l’ap­
pétit, car il ne contient ni opium, 
ni morphine.

SoulAgo toujours
81 vous êtes accablé, démoralisé, 

irrité, maussade et que voue éprou- 
vies des sensations désagréables 
après avoir mangé, procurez-vous 
une bouteille de Vin de Vtpêine du 
Dr Ed. Morin, et vous serez soula­
gé ; c’est le plus grand digestif 
connu. 11 est eu usage depuis Assez 
longtemps et il a toujours remporté 
les plus grands succès. Demandez- 
la a votre pharmacien.

Pour le gros s’adresser à Dr Ed 
.Morin et Cie, 71a rue 8t. Jacques, 
Montréal.

— Le Sirop M. risier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 48 1 s—jno

Pro avis et foele
POUR NOS AUTELS ET NOM FOYERS
Qu’elles sont douces les tendres 

associations qui se groupent autour 
du foyer, ce sanctuaire où nous 
plaçons nos dieux domestiques !
t/u’il est agréable pour le père de 
famille après une rude Journée de 
travail tie re.-nir chez lui et de 
Jouir de cet atmosphère de bien- 
être qu’on ne peut trou ver ailh-urs !

Mais si les horreurs de i.i ** jour­
née du lavage ” envaMssent cet 
Kden, la paix et l’harmonie pren­
nent des ailes et s'envoient a . loin 
afin d’éviter les déaagr émeut* 
qu’elle amène.

Boyez donc sage et épargnez votre 
argent et votre temps, et conser­
vez votre bonne humeur tout en 
faisan laver et préparer votre 
linge d’une manière irréprochable 
et mieux que voua ne pourriez le 
faire au foyer domestique.

Vous site n$ ez ce but en en- 
\oyani votre liiiKt* à la Troy Steam 
Lauu Iry, où les machin* s 1<8 plus 
nouvelles, les méthodes les plus

méliorée* et h s personnes h n 
plus expérimentées sont employées 
afin de fii i e de cette buanderie un 
beau idéal et de lui uounur U flôre 
position de Buanderie *an* êijule.

Veaoz, écrivez ou téléphonez : 140 
rue St Fierre, coin de la rue Craig. 
Téléohuuet Bull 886, Fédéral 542.

I.a négligence est la cause la plus 
ordinaire des maladies de poitrine. 
Dès que vous toussez, soignez-vo s 
sans perdre un ins'ant. Ceux qui, 
au début d’un rhume, prennent le 
BAUME RHUMAL, n’auront à re­
douter ni les infiamnmtions de pou­
mons, ni les catarrhes, ni les bron­
chites qui bientôt tournent à la 
phtisie. 55 2

—Tout#» las p*r*onn**« éA^lrrnl sroir
do# port rait# S I hu I*. S l’#a i A l'oncm <»t nu 
i ni^oo pri# (Paiir*# n'» m>orie auoi potit nor- 
trnft sur «ino.imr un malin do l'a i,, devraient 
po rendre oh«s F lit, et 51. N. Hlanoiiard. 82 
rus OnerrWr. Vtnift pour o#m d e-eompn* sur 
KMndeur uutuieile. d ici au premier de de* 
cemUre. £0—juo

Cure de Shlloh pour la consomption
No 1—Le remède le nlus efficace 

contre la toux, broiiohite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir do ia 
consomption. Vendu aveo ga­
rantie. Faites - en Fess il. I rix 
10c, 50c et $1.00. Si vous 
souffrez des poumons, de la poitri­
ne ou du dos, faites usage de Fera* 
plâtre poreuse de Shiloh. Vendu 
nnr B. E. MoGale, 2131 rue Notre- 
Dame, et par tous les autres phar­
maciens. 143—u h mjs

L«> bl.noi font mat .n 2 coup».

DE JANVIER

Rideaux, article# de menajçe. toilea. draps, 
esxuiemain*. etc.; nuuai une eaisnede couverte*

3ni vient «le m'etre envoyée pour vente iuuné- 
iato»

THOMAS LIGGET

Enseignement « >• Coupe am Dames
Mme le profo^en Baron annonce re««peo- 

tnoweement aux «tante* Montrealai e-t qu elle 
\ ieni d'ouvrir au No lAfl rue Notre-DanMÇ 
une «HHite de coupe o« üera cn^eijrne le 
me «le Mme KelKiu. On *a!t que ccttv da ne a 
ot>t«'iiur a l'exposition universelle de î*ari*, 
le irranit prix et meaaille d or pour *«ut »ye- 
terne, reconnu le plu# «impie •( le plun sdr 
. n tisane. Kn quinze Jout>» «le leçons to» te 
d imc p«Mit uilt r A perfection *cs m »n»eaux. 
robes d'apre» qui cou i#te <
inanieun ai S un ont illairc. t'ne vuàie e«t sol- 
lioiléc et Miiaiactiou iraranti» —ai a

Achetez un bon fauteuil à 
votre époux et vous le r:n ^rex 
heureux. JAMES STEEL,
1826 rue Notre-Dame. Ms-jno

MUSIQUE PAR MU Z VlUtTTK
Marurette, oanadi«*n froncaK «^yant de- 

meun pendant 4P an* a l>'lro»t est le plu# 
Krand cojnpoaiteur américain exiiOonL 11 a 
public 1*0» morceaux «lifTen'nt# ; »ee prix eont 
énonces ; il vend se* r.ut-ics de 30e A fi V\ #t 
U I obtient touVour#. Noun avon* rinteatioa 
de nou* # pproprier ot de publier à Km mar 
«•h«* pour »o# pi-a’i'tneH. #r# meilleur» mor 
,- aux. Nous « ommen x>n# ;<ar *on mamtiS 
que Adieu, dlîfi. ulte moyenne. K*r ; I na Mo- 
nuvria. val’u.* brillante de «aion. ditïh-ultee mo 
dorer. 1«V- ; loi T«>urterrUe, ma*ndflque v» -e 
.'v h.'TTo nwdervV. 2S-. et mazurka brilla#te 
L Ktolle. diflksüe. SSo. lao édition» du oom 
»mw, «-ir oodurntout fXiS. Yeaes voir H. 
gTRKkT. » rue Bleury.______________ m J »

COLONNE CARSLEY

50c DANS LA PIASTBE
Toute* nos marchandises dans le bazar sont écoulées à 

cinquante cents dans la piastre ou en d autrea termes, sont 
vendues à moitié prix exactement.

a CARSLEY.

lu TESTE DE JiSVIEB

MT i lUWILTOI
Est un grand succès

*e*e B^smlioe » po#.............. A parue 4# Me
Soi* 4hoC 2? u» ............ . .S parur 4e â»

r«utix « poa .......... a partir 4c à.c
bee» auÉsi 4*—.................. s pa«w 4# tfec

ATUa prix omUmu# «oat 4e » * M pour 
ami mouArm au* im prix regmiiara.

Etoffes à Robes pour Soirées
Quelque chose do nouveau à propos do

MANTEAUX
Circulaires russes en tweed tout laine, tontes couleurs $4.70

ULSTERS EN TWEED
CAafc'ttonn*# dan» le# damior# coût# et doubà*» partout 91 7*- . . . .
I'luMt<-«r» lou de Maauaaux on drap noir pour Tou# pedafca à 4o# prix très boa.
Mentc.xux («1 drap noir pour danmu $4.
Mant^-aux en drop noir pour dames $1.30.
Manieaux en drap noir pour name- 84.86.
Maatvaux en dr ip mur pour dwne* $R.
Tou» la# vétumenU utmt réduit# pour la Tente S bon marché che*

S. CARSLEY

gazee, caanrcsu. TtLUbâ. okenaiu
SE*, avec gmnuiurm pour ouavenir, poor

A PROPOS D'ETOFFES A ROBES
AeiIETKZ MA.INTEIV AIN’T

Toutes les marehandises les plus nouvelles, couleurs les plus 
nouvelles, patrons lea plus nouveaux 

PRIX RÉDUITS
8orx« foulA# de couleur, 44 pouce# de lar- Nouvcllo* marchandiae# carreantéee, 124#- 

jceur. Üfk; la vsrgs. Nouvelle# m*rebondi#** carreautéea. tite.
Rerge l'emiierton. (teinture Indigo» 37c. Marchan<li*o* dommtiqueK 44 peu de lorg. 25c
Nouvelle# marchand in#* carreau Léc», 10c. Berse# Muloto, tout laine. 13c.

Il ne reste plus que quelques robes dans les patrens “ Morton 
et Sydney.” Lea marchandises les plus nouvelles.

S. CARSLEY.

AVIS AU SUJET DES FLANELLES
LOTS UTILES

Bonnes flanelle# rriec# 12lo.
» auto# U

Flanelle# de Rave de couleur ISc.
Fl in.'lloi. irrtfM-» nlito* 16c. Flanelle# de Saxe bien, he 2tc.
Honnee flanelle# srleee IHc, Flanelb i de Rhxo de «-ouleur 28c,
Klnn. Ito# a clieuiimM lout laine TH. Flanelle# de Saxe («-arlate IXe.
Flanelle# de couleur tout laine 26c FUnelle- barrer pour Jupes 36ta

Flanelle * chemine# qui ne repeli**e pas 18c.

Coupons de flanelles de toutes sortes à écouler à moins que les
prix du gros.

S. CARSLEY.

GANTS DE DAMES
Qants de kid doublés avec Rgrafes à ressort et autres

Gant# en kid double# W>o. 
(ianla en kid doublée $1.

MJ
Ganta en kid doublé# $1.36. 

Gant# en kid doublât) $1.10.

G-AJNTTN
Ganta en oaehenilre tout*# couleur# 10c. Ganta en cachemire peoant# 25c.
Gant# en cachemire tout** couleur# Mo. Gant# en laine tricotea A la main 50c.
Ganta en cachemire toute# couleur# 510e. Manchette# en cachemire perlees 9c. 10a

Moncheitea en cachemire perlées 14c, 18a

S. CARSLEY.

VETEMENTS POUR ENFANTS
Grandes réductions sur les pardessus de toutes les dernières 

modes.
Pardessus pour enfant*. $1.20. Pardes#u* pour garçons, $1.90.

Pardewm* pour Jeune# gen*. $4 25

HABILLEMENTS ! HABILLEMENTS ! !
Habillement* en tweed posant, pour l’hiver, à grande* réduction* 

Habillements en tweed pour enfant#, $1.19. Habiliement* en tweed pour garçon*. $1.90.

oui

Habillement* on tweed pour jeunes gens, $4.90 

tir gainons, réduit*. Chapeaux en feutre (dure) ir jeune* gens.Chapeaux en Eaulre (durai 'pour 
homme#, réduit#.

S. CARSLEY.

Chaussures ! Cijaussures !
Chausanre* Dongola boutonnée*, pour en- Bottine* Donçola locéeapour dames, f* 

Vanta. 50c. Bottine* «schâvr* hullee, boutonnée#
Chauaaun^ Dongola boutonnée*, pour de- dames, $2.45.

inoiselle*. $1 » Soulier# uni* pour dame*, fiôc.
rkaii^\ircs l')ongoia boutonnée*, avec Ulon* Soulier# 4* fantai*ie pour damea, $1».

froneato, pour demoiselle#. $1. ^ Bottine# la»***# en cuir de Cordu* pour
Uottine# Umtonn» «•* en kid pour dame*. $1^25. homme*. $1.35 et $l-^5- 
îkitt m. > 1 tongola boutonnée# en kid pour do- Congn-** en veau pour homme#. $2-

pour

luea, $1. Bottine* lacée*, en veau, pour hommes, $2.
Beaux soulier* pour homme*. 67c.

S. CARSLEY.

1* S 1 * N

Bas pour dames, au prix de rente Bas pour enfants, au prit de rente
Ho* en cachemire noir, pour dame*, fia 

îiZ en laine noire, pour darnes AV, Boa en cachemire noir, pour dame*. *6a
Bas en oachsmir* noir, pour dame*. 40a

Bas en laine naire. pour dame#. 18a

Sous vetements
Costume de nuit k combinaison en laine d'a- Oorp# en laine anglaise, pom: dome* 45a 

gn. «u «'coasaise. pour enfant*. 50a Corp# tricoté#, pour dame*. 25c.
Corp* en laine, pour dame*. Ma

corp# tncoté*. pour dame*. 25c. 
Corp* an merino, pour dame#. 40a

S. CARSLEY

ARTICLES POUR II03X3IES
OCCASION OCCASION

Chauapon* chaud# pour l’hiver. 7cla l»ira 
Uniamn en laine son* couture*. 3 poire*

ç ha usures en laine pesante barrée, t paire#
pour â6c.

Don# sous vêtement# en laine. *8c.
Bon* nooe-vélenwnt* en laiiw 

■ lion# «ou» v«Vement* barré# 1 hiver ja
GUcU en fibrine pour homme* l»

laine agneau écoeaaiaa, réSou«-rêtement*
duit#.

Sou# vêtement* en laine agneau anglaise, ré
duit».

Chenii*c# blanche* de toilette. 5*4c.
Mit»ine< doublfee pour homme* 70a 
Paletot* en tweed arec collerette, pour bam 

me*. $î».7A
Habit* Gcefers. pour homme*. $9.75.

S. CARSLEY.

L. LBCLAIR
Ferblantier. Plombier et Pourreur. Poseur 

dbppareil* S ga* et©., e'a l8i.'nie SteCatho 
rtne. M«mtreal »Yix tree m«xiere»

T elepbon# Bell T ITS Ul-M-c

1765,

S. CARSLEY
176". 1769, 1771, 1773, 1775,

Rue Notre-Dame, Montréal

ÉTOFFES â ROBES
Doa* ce

chervotto» et serxe* toot laine pear nom me a 
dee prix axaea*ivea©at bo*. New voue
prions respectueusement de venir exormoer

Grands Marchés dans chaque 
Departement

N .B—N ou* nous proposons d'ouvrir «a A.. DION NE,

JH AO ^SIH DE MODES
CE PRINTEMPS

!ï i N. L
Coin du Corr* Victoria et de la 

rue Saint Jacquo»

MONTREAL

ALLONS-Y GAIEMENT 
ALLONS-Y GAIEMENT

C’est le temps d’obtenir des 
bons marchés.

LE MAGASIN

Pharmacie Prévost
COIN DES RUES

CRAIG et B0XSEC0URS

Médicaments brevetée fran- 
çaih et auglais.

Parfume choieie dee premièree 
maisone fr«nçaisee et anglaise.
Assortiment considérable d’ar 
tides de toiletta et de fantaisie. 

Prescriptions remplies avec
soin par an pharmacien licencié 
ou sous surveillance immédiate.

AVIS IMPORTANT
D y a seulement qu'une 

seule place ou vous achèterez 
tout a bon marché vos épice­
ries, vins et liqueurs, cham- 
j>agne, etc. Garanties pures 
de premier choix

602 Rue Sherbrooke.

Aussi un lot de dindes à 11c la Ibs

A été fermé tonte la journée 
dans le but de réduire les prix 
de toutes les marchandises dans 
le stock.

Nous sommes décidés à faire 
des affaires durant ce mois si 
la réduction des prix peut ser­
vir à quelque chose.

Tout est prêt pour lundi ma­
tin.

Examinez cette liste de prix.

Gilets valant 15 et 16 réduits 
à 12.

Dolmans valant 110 réduits à 
13.50.

Longs peletots valant $10 et 
$12 réduits ù $5.

Etoffes à manteaux valant $2 
réduits à 95c.

Cachemire de couleur valant 
75c réduits à 35c.

Soies de fantaisie valant 75c 
réduits à 32c.

Etoffes à robes valant 15c ré­
duits à 9c.

Rubans de fantaisie valant 50c 
réduiUî à 15c.

Rubans de fantaisie valant 
15c réduits à 5c.

Dentelle de fantaisie valant 
20c réduits à 7c.

Collets en fourrure noire va­
lant 75c ré<$uits à 35c.

Collets en fourrure noire va­
lant $1.75 réduits à 50c.

Jersey’s valant $1.25 réduits 
à 50c.

Gants en cachemire valant 
25c réduits à 12£c.

Bonnets et casques en laine 
valant 50c réduits à 15c.

Flanelle grise tout laine va­
lant 20c réduits à 12£c.

Garniture de manteaux valant 
40c réduits à 10c.

Chapeaux en feutre pour da­
mes valant 75c réduits à 250,

Une grande réduction sera 
faite dans la bonneterie, sous- 
vêtements, couvertes, flanelles, 
en un mot chaque article dans 
le magasin sera réduit au plus 
bas chiffres.

PREMIER ARRIVE

PREMIER SERVI

MODES DE PARIS
Noua avon# roMtamment en mains an 

grand lot d* chapeaux garni#, qae nous #nra- 
nte* deendao# à vendre a grand* */vnfic©«. 
Profite/, de cet avantage en v«»nant faire an* 
visite a notre magasin. Vuqs trouvère* eu.ai 
nn grand choix :1e plum< « d o «eaux, de ru­
ban* dan* tou* le# dernier# goûta.

Mme (J. L LxrRiCAm.
17U ste t athenoa,

la—* pr** de la rue St-Deai*.

Si vous désirez un bel ameu­
blement de salon, allez voir 
JAMES STEEL, 1826 rue 
Notre-Paiw.___________ *»-Jno

J. N. METTVTEK et S. PROULX
hntre, a *r* Mmuimirr* ri 

( kamentirr*
81. RUS FORTIFICATION. SI

Fixture* le hureiux ©t toute reparation 
faite a de# prix modéré*,

Coin de ia Place d Armes. Montréal.
138 -m •_______________

SANDERS & DESCHATELETS
Kerhlantirr*. plombier# et couvreur». '.7® rue 
Ste-Catherine, tou# lo-« deux ont été 13 an* 
chez G. Y on. M. Sander* t-em me ooatre-mal 
tre. Telephone Bell 7011. Montreal. Toute» 
commarni.-n neront executee* avec soin e> 
p rom ptitude.________________________ a—I*

Le Célèbre Remède Français
-----DU------

DR. BRAU
SIROP DE REGLISSE

Pour toux et rhume#. Dispensaire médirai
de Bryson, coin daa ruoe Ste Catherine 
et Peel. mj»

Departemint des chemins
Voitures à Roues

^ PULBIC est par le prient
donne qu a partir de cette date, 

et Jueqn’à avis contraire, il ne #em pa# per 
mi# de faire usage de voiture# à roue# dan* 
le* rue# de cette ville.

(Par ordre» L'Inspecteur de la Cité, 
Percival W. St George. 

Bureau de llnspecteur^de la'l 
Cité, Hotel-de-VI lie >

Montréal. 7 Janvier 1892. J

REV. SEB KNIEPP
CURÉ

La consomption, la dyspej# 
eie. la débilité,!* #ang apprit 
vrL le* nerf* affecté#, lei 

t nalodle* de ocenr. Ica mala* 
die* de la veesie. Ire mala* 

___ die# de rognon*, etc. etc. etc* 
•ont kuc. .es par Z. Brabant, le soul herborisé en Canada dont le* preparation* sont faite! 
d'aurés le merveilleux système de médlcattoi 
du Rev. Seb Kniepp. curé émsnd. c^tx* 

médecin# de renom, c© une ufl 
decin et un vrai bienfaiteur ua 
C^uatü ta lions gratuite*.

Z. BRABANT, herboriste,
104 carré Cbaboilles,

Mostrèsl

déré par lee m 
génie, un médi
"humanité, t

it??. 1779 Rue Notre-Dame
En face de Motel Balmoral

PI vou* voulez un bon pain et la meilleure 
valeur pour votre argent, acheté* urgent 
comptant de Stuart et Herbert, et EPAR­
GNEZ 25 p. e. car nou# somme* #eul# »*<mUn­
ger# qui n* font affaire# Strictement que doui 
argent comptant. Notre pain e*t livré dans 
toute# le# partie* de la ville.

Telephone Bell 7lu&
STUART & HFRBKRT. luuii et 1006, me Ki vard.

MB—______________________  Cdte St-I»nia

A LOUER
Plnsieurs beaux bureaux, bien 

éclairés et chauffés à la vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 
La Presse, sur le même étage 
que les bureaux de Uassociation 
des Entrepreneurs, No 71a rue 
St-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., ou salles d’échantil­
lons. S’adresser à

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAINTJACQUES
_______________ 46-100_____________ _

•Semoule lîonriôs
L emploi de la Semoulê
Afowriwest recommandé 

tux femmes enceintes, aux nour­
rices et aux enfants pendant toute 
la période de is deniiûoe et de le 
eroissance.

L’Académie de Médecine a vt>t# 
•es remerciements à M Mooriès;
et l’Institut de France lui a décerné
ane médaille d encouragement as
concours des prix Montjoe poui 
eette découverte qui exerce une s 
èeureuse infiueace sur la dimifio 
lion d»*s maladies et de la mortaiiU 
des enlants. -

L’usage de la Sem*uié Jfevr»é 
sbez la femme pendai t la gro# 
sesse et la lactation etchex l’en fa» 
pei-dant la dentition et la cpt4» 
tance, est de nature à développe! 
de vigoureuses consututions.

Une inslmcliat #*t joint# ft 
At'iue flacon- _

Fabr** et gros Maison L Trmr+ 
4B. rue isoob. Paris.
En vente S Montréal, chez Fabre si 

Gravel, Ljman Son* et Ci*. *>t dan# U 
plupart dee henna* phannoclea.

X
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itAH SANS PlUR

D était Qua foi* un garvon ^rand 
•t fort qui demeurait avoc wer* 
dau» une peine maiaon tAue aur le 
bord de la forêt.

J->èa aon enfance, il ae montra 
hardi, et quand U arrivai 1 ft^e 
d’homme, on lui donna le eurnom 
de Jean-aana-^eur, parce qu’il 
avait coutume de dire que rien 
n’était capable de l etfrayer, et 
qu’il voudrait bien aavolr *i la peur 
était à poil ou à plume» ; U ne re- 
poutait aucun être vivant, car il ae 
aentait aaaez fort pour tenir t£t« 
aux plua robueiea, et il n’était 
guère porté à s’emonvoir de* lu- 
Une, dea revenanta et des cuoaea 
aurprename# qu'on peut voir la 
Doit. •

Pluaieuaa foia sea voiaina avaient 
e«aayé de le mettre à l’ér reave, et 
a’étaient soudainement t rêeentéa à 
aea yeux dana un attirail qu’ils 
croyaient propre à le faire reculer; 
mai# lui, aana se laiaetr troubler, 
marchait courageusement vers 
l’am arition, et le mauvais farceur 
ae hâtait de s’enfuir.

Cependant Jean se lassa de rester 
dans aon pays à labourer la terre, 
et il se seutit pris de l'envie d’aller 
à la recherche dea aventure#, pen- 
aautbien qu’il trouverait des occa­
sions de montrer aon courage et 
peut-être de faire fortune.

11 dit un jour à sa mère :
—Avec votre permission, je vou­

drais voyager ; je sens que ma place 
n’est point ici, et je voudrais cou­
rir les aventures pour voua rendre 
heureuse sur vos vieux jours.

—Tu es un sot ; reste avec moi, 
tu seras tranquille et personne ne 
te contrariera. Ne sais-tu pas que 
pierre qui roule n'amassa pas 
mousse ?

—Je suis décidé à parcourir le 
monde : aucun homme n’a pu jus­
qu’ici se vanter de m’avoir vu trem­
bler ; je ne sais si la peur est_ oil 
ou à plumes, je ne pense pas que 
jamais on puisse m’etfrayer. Ainsi, 
donnez-moi votre bénédiction et' 
Inissez-moi aller.

—Eh bien ! puisque tu es décidés 
quitter la maison de ton père, je 
vais te donner un conseil dont tu te 
trouveras bien si tu consens à le 
suivre : ne voyage jamais que d’un 
soleil à l’autre, et ne manque pas 
de t’arrêter pour te coucher dès que

1 t muent voua sauries que W châ­
teau est .anté par las diat .ee at
par lea lutin# ; bien des feus ont 

> voulu y coucher, mais lelenuiinaia 
ils avaient disparu, ou bien ou !•*

le iour fera place à la nuit.
Jean embrassa sa mère, qui pleura 

eu le voyant partir, et il emmena 
un âne pour porter son bagage qui 
n'était pas des plus lourds.

11 marcha tout le jour, et quand le 
soleil se coucha, il s’étendit dans le 
creux d’un fossé sur un tas de feuil­
les mortes, et ne s’éveilla qu’en en­
tendant les oiseaux gazouiller daus 
les branches au-dessus de sa tête.

trouvait morts.
—Avec votre permission, d4 Ja^n 

en s'adressant à celui qui parais­
sait le maître, j’irai voir si je puis 
y dormir cette nuiu Je ne sais en­
core si la pei.r est à poil ou à plu­
mes, et je pense que je ne l’appren­
drai pas encore cette fois^ei. Mais 
prétei-moi un dea cr*«»d# sabres

... r
suis attaqué.

Jean entra dans le château, et 
après avoir parcouru beaucoup de 
pièces sans voir personne, U arriva 
à une cuisine où il y avait une table 
de chêne couverte de pains, d’é- 
cuelles, de (.lais et d’assiettes. Le 
manteau de la cheminée était â la 
mode d’autrefois, et une douzaine 
de personnes auraient pu s’y chauf­
fer à l’aise ; sur le feu 11 vit une 
marmite qui bouillait et une casse­
role où cuisait de la viande.

11 prit le morceau de pain et ae 
mit à le découper en menues tran­
che*, qu’il plaça dana une écueile ; 
au moment où il soulevait le cou­
vercle de la marmite pour tremper 
sa soune, il entendit une voix rude 
qui disait :

—Trempe quatre sonnes.
] 1 aiMr, répondit 

Jean sans s’émouvoir, parlez plus 
poliment.

—Eh bien ! je vous prie de prépa­
rer quatre écuellées.

— Volontiers: mais à la condition 
que voua viendrez les manger et me 
tenir compagnie.

Aussitôt, il entendit nn grand 
bruit de ferraille qui retentissait 
dana la cheminée, et il vit plusieurs 
bouts de chaîne qui pendaient.

—Avez-voua bientôt fini votre ta­
page ! s’écria Jean. Laissez tom­
ber tout à fait les chalnes'dont vous 
me montrez le bout : ce n’est pas 
encore avec cela que vous par­
viendrez à m’t'frayer.

Les chaînes descendirent sur le 
I feu avec un grand fracas et pres­
que aussitôt trois diables arrivè­
rent par le même chemin, c’est-à- 

, dire par la route de la ftimée ; ils 
étaient vêtus comme des messieurs, 
mais leurs longues queues dépas­
saient leurs habits.

—Le souper n’est pas encore cuit 
à point, dit l’un d’eux en décou- 

! vrant la casserole ; si vous voulez, 
nous allons jouer aux cartes en at­
tendant que tout soit prêt.

Les diables s’attablèrent, et le 
; plus jeune laissa tomber à terre une 
i des cartes de son jeu.

—-Kelève ma carte, dit-il à Jean.
—Tu pourrais parler mieux et 

faire ta besogne toi-onême ; me

crainte, «t «ucore U dormait .plus 
d’à moitié quand cela lui arriva.

11 prit le chemin de la ville et, en 
entrant dans le | ziala do roi qui 
étau tout en f*v, U apprit qu'on 
allait marier 1 pri uceeae avec celui 
qui l’avait déluré# et qui était as­
sis à côté du ro:. t 'élar un homme 
qui, passant près de l’endroit où

fpsait la béte morte, avait ramassé 
es sept tdu ' 11 lea avait apportée# 

en disant que c'était lui qui avait 
tué le morstre.

— Attei.dcx, cria Jean,cet homme 
est un alTrouteur. regardez si Le 
langues sont eucoie daus les bou- 

, eue* de la béte.
On vit qu’elles avaient été cou­

pées, et Jean montra le mouchoir 
marqué où se trouvaient encore 

I les sept langue* toutes sanglante*. 
Le roi irrité fit tirer à quatre 

chevaux l’homme qui s’était fausse- 
| ment attribué la délivrance de la 

t‘*ee. On revêtit Jean-sans- 
Peur de beaux hath* qui lui don­
nèrent la mine d'un prince; il 
épousa 1a fille du roi et à cette 
occasion ils tirent les plus belles 
noce# dont on ait jamais euteudu 
parler dans le pays.

Lee petite - couraient par
les ruts tout rôtis, tout bouillis et 
la fourchette sur le dos, et en cou­
pait qui voulait, et moi qui éiaisau 
repas, on me donna un grand coup 
de pied au derrière et iis memireut 
à m’eu aller au soir.

Paul BKbillot.

FEU ! FEU ! - - ramSMECEDEM
P" I Plus de 2 Millions distribués

$15,000.00

DE fl 1

J SES SECDES
ENDOMMAGEES PAR LE FEU, LEAU ET LA FUMEE

LOTKKIEderm?delà LOUISIANE
par la ls«4balers sour <1«* ftn» f*.

«UiMiuia «* il.» « ri r»i»>mnu« «laas la
ra -tiui »i» M iue •• .1* | Lui. »u UC* » * 
•at mawtrit* ,'«*rt>ant* du *«•!«» taipulalra 

le» srau4' tir.»; <*• «•itrsoniinAir»'* ,>a| lis* 
•snil-anaes «nirnt <an iulari «*a lU'amSrsL 
rl W* Ur«st .»* NOM UK K MM IM.K ou» Use 
tfaii't-h* un «Iss autrrs .lt« mois »ls I anu*«w 
leu’» 1rs ilrair * f.cit ni si hits, à l'Acàdsr 
U'icd,» Masit|ua Nout «'.Is (Vlstuis. Lw 

lift, miiii, „ tirimig i Ingt ans iK>ttr nst*» 
■i u Us M4 tin^rt s» u> prtMapi iialSüH 
don pris.

Or irti'rom ms «ait:
' /.• <juf asus

serin liions U* «urasuTwn/ji p.»nr foe*
tiitiof* 'h- h'*n! % r» mt wti *•’tnitr / « ils la /.s/s. 
rittirl Jto<1* il# l.t Leeisi.Mi/, H«»«M fffrxfis 

’( nr! Irttu it g riruv.» m. Mt.n, fi ljus «VS 
hroi/t n mont ratfa srw imptgrtuiJUé
fttH-umr /»•» rarrr* (ou/ Ig mon*!* : H a«»us 
au/»*ri«,»Ms<«i ii>«a|t»i ,i •, *.»-«•.r d* tv »v#» 
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—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 4b 1 s—jno

—A cette saison de l'année, les 
efff te du catarrhe et des rima 
« r\ « au se font généralement sentir 
et peuvent avoir des résultats dé­
sastreux pour la santé si l’on y 
porte pas promptement remède. 
Pour ces maladies il n’y a aucun 
remède égal au Baume Nasal. H 
soulage promptement et ne manque 
jamais d’opérer une guérison. Dé­
fiez-vous des imitations. En vente 
chez tous les pharmaciens, 50 conta 
la bouteille. m-s q h

Pour Etre Vendues à Sacrifice, Sans Réserve
Pour faire place pour les Nouvelles Marchandises

LA VENTE se continuera jusqu’au 15 JANVIER

M. J. LACHAPELLE & CIE
219* HUE NOTRE-DAME

Om ir f k * u « rv.4 
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Grand Tii'ago Mensuel

àl Acoüi uiioa» Nouvttiio
Miiriti, 12 jAnwIor, IOS2

PRIX CAPITAL: $300,000

a tête. prends-tu pour ton domestique ?
A la fin de la seconde journée, Comme le jeune diable se baissait

comme il cherchait un endroit où p 
se reposer, il aperçut, aux derniê- F 
res lueurs du soleil qui disparais­
sait derrière les arbres, une petite 
chapelle ; elle n’était pas fort éloi­
gnée, mais quand il y arriva,la nuit 
était tout à fait tombée. Il attacha 
son fine à un arbre et entra dans la 
chapelle.

Elle était toute délabrée, les fe­
nêtres n’avaient plus de vitraux, et 
la porte fermait mal ; mais Jean 
n’était pas difficile, et il pensa qu’il 
dormirait encore mieux là que sous 
la voûte du ciel.

On avait pendu à la grande pou­
tre qui traversait le petit édifice, à 
la naissance de la voûte en bois, 
trois hommes dont les pieds tou­
chaient presque à terre, et à cause 
de Pobscurité Jean ne les aperçut 
pas. Il alla se coucher sur une

our ramasser sa carte, Jean-sans- 
eur lui passa vivement l’étole du 

prêtre autour du cou, et à cette vue 
les autres démons s’enfuirent, lais­
sant leur camarade se tirer d’afi'aire 
comme il pourrait.

Le peti* diable se démenait aussi 
fort que s’il avait été dans une cuve 
d’eau bénite, et il suppliait Jean de 
le délivrer de l’étole oui le brûlait 
comme un collier de fer rouge.

—Ah ! répondait Jean, te voilà 
bien attrapé, toi qui; croyais pren­
dre les autres ; mais avant aue je 
te permettre de t'en aller, dis-moi 
pourquoi tu voulais nie faire ra­
masser ta carte ?

— Four te pousser daus un puits 
qui est sous la table.

—Bien obligé ; mais je ne suis pas 
rancuneux, et je consens à te dé- 
barraser de ton collier, si tu veux

dalle de pierre, se fit un oreiller de , signer de ton sang un écrit par le 
son bissac, plaça son bfiton à la quel tu me donneras le château et
nnr rla «a main At. sa nrXrtara à 1 » rr,, i i........portée de sa main et se prépara à 
dormir.

Mais au moment où il commençait 
à fermer les yeux, le vent qui souf­
flait à travers les fenêtres sans vi­
traux heurta les pendus l’un con­
tre l’autre avec un si grand bruit 
qu’il aurait réveillé le dormeur le 
plus obstiné.

Jean se leva et dit.
—Je vais bien vous faire rester 

tranquilles, moi.
Et d’un coup de bâton il fit tom­

ber par terre l’un des pendus.
Il n’entendait plus rien et allait 

•e recoucher quand survint une

tout ce qu’il contient. Tu t’enga­
geras à ne plus y revenir ni toi, ni 
aucun des tiens.

Le jeune diable se fit une petite 
incision au bras, trempa une plume 
dans le sang qui en coulait, et si­
gna le papier que Jean lui deman­
dait.

Quand il fut délivré de l’étole, il 
se mit à sauter comme un poulain 

j qui sort de l’écurie ; il était si 
joyeux que, avant de s’en aller, il 

i indiqua au jeune gars une cachette 
placée sous l’escalier, et où se trou- 

! vait une barrique remplie de pièces 
d’or.

“August
Flower”

Voilà laquestion qui eut 
Pourquoi toujour* «ur lea lèvre* de 

votre enfant. Et U n’e*t 
est- ce ? pas pire que le garçon plus 

grand, plua rieux, plu* 
chauve. La vie est un point d'interro 
galion. Pourquoi est ce f ^ voila l'in­
terrogation que nous disonn du berceau 
uaqu'a la tombe. Ainsi avec ce petit 
sermon introducteur, nous demandons ; 

** A quoi sert ** l’August Flower I ” La 
réponse est aussi facile que la demande 
ce remède est pour >a dyspepeie. C’est 
un remède special pour l'estomac et le 
foie. Hien de pins ; malt ceci. Noua 
croyons que l'Ausust Flower guérit la 
dyspepsie. Nous le savons parfaitement. 
Nous avons de bonnes raisons pour en 
être certains. Ce remrde a commencé a 
être fabriqué U y a 20 ans dans une pe­
tite campagne. Aujourd'hui, il tient la 
place d’honneur dans tous les magasin* 
de la ville et de la evmpagne, possédé la 
manufactura la plus considerable du 
pays, et sc vend partout. Pourquoi? La 
raison est aussi simple que la penséo 
d’un enfant. C'est nn remede honnête, 
gm-rit une maladie, et la guérit bien. I) 
guérit la dyspepsie.

G. G. Green,
Seul Fabricant,

Woodbury, N. J., U. S. A., et Toronto 
Canada. (24)

Près de lu rue de la Montagne. A.9 i*n i a

MEUBLESLES CELEBRES BIER.ES ET P0RTERS
MONTREAL BREWING CO.

Marque de Commerce M Cible Rouge ”
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A des Prix sans précédents 

dans T Histoire du Com­
merce de Meubles, 

à Montréal, 
chez

CtiaiM&LaHaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT
1740 (

Telephone Roll 7008

LAURIN & LEMAY
Proprietaires du

SUPPORTEUR POUR BARIL

I rta iclubs, AAi.llli'i^ d aae piüMtse 
pour fXJL

INDIA PALE ALE CAPSULEES»
XXX PALE ALE.

SAND PORTER
PORTER STOUT,

Ri voire épicier ni* Ich tient pas, donner va* ordre* à la hraMsoiie même. Téléphone 1108. 
Th« Montreal Browing Co., i oui des rue»» Notre Uuine et Jut'qui'K l'artler. 32 M m

Les Poêles de Clendinneng

nouvelle rafale qui poussa l’un Jean dormit tranquillement le 
contre l’autre les deux pendus, reste de la nuit,et qnand il fut jour,

il alla trouver le maître du châteauJean en frappa encore un avec tant 
de force qu’il roula sur le pavé de 
la chapelle.

Il alla se coucher pour la troi­
sième fois, pensant que, désormais, 
il pourrait reposer tranquillement ; 
mais le vent soi ffla encore et le 
dernier pen lu heurta le mur du 
pied.

—Comment, vaurien, s’écria Jean 
en colère, tu es tout seul mainte- 
nant et tu ne peux pas rester en 
repos I Je vais me lever et te trai­
ter comme tes camarades.

—Ne me frappez pas, dit le pendu 
qui, par une permission du ciel, re­
couvra la parole, écoutez-moi plu­
tôt si vous avez un peu de charité. 
Nous avons été tous les trois étran­
glés ici par le bourreau pour avoir 
volé les trésors de l’église ; ils sont 
cachés sous une pierre tombale qui 

dans le bas de la chapelle, à

et lui remit l’écrit signé par le dia­
ble.

Le seigneur donna une belle ré­
compense à Jean et il voulait le 
garder avec lui ; mais, après être 
resté quelques jours à se divertir, 
le gars s’enauya de rester à ne rien 
faire, et il se remit à courir les 
aventures.

Un jour il entra dans une ville 
dont tous les habitant étaient vêtus 
de noir et avaient la mine triste.

—Pourquoi, demanda-t-il, chacun 
porte-t-il ici des habits de deuil ?

—On voit bien que vous êtes 
étranger, car sans cela vous sau­
riez que demain la Bête à sept têtes 
doit dévorer la fille du roi. Si quel­
qu’un peut tuer le monstre et déli­
vrer la princesse, il deviendra son 
mari; mais quoiqu’elle soit belle 
comme un jour d’été, personne ne

OTJKÜHyART
Grand Succès dans ics Hôpitaux

“ Nous employons l’EMULSION de DUKE- 
HALT et obtenont* de bon* éifets.’*

•TAS H. f LOSSES'. M. T>. 
Médecin interne hôpital Homéopathique 

des enfants. PLiludelphie, I*e.
* Je considère I’EmTlsION DUKKHART 

de bcaucoiip supérieure à toute autre Emul­
sion d Huile de Foie de Morue sur le inarchA.'

(91
3U3-S -jno

J. YIRGLIKG. M. D .
Haiti more, Md.

LE BON SENS
I Démontre à tous une prépara- 
i tion composée de bœuf, pepsine 
: et houblon est un excellent to-

Knrcgistré le 20 octobie 1K9I,
145 RUE AMHERST, MONTREAL

Cette invention est dos plus utiles pour une 
Epicerie.

Prix .* posé, Si.00 chaque.
____________________ __________12—Jno—* _

LOTERIE
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^LOTFnillOB*

le» restituer au prêtre, nous pour 
rons au moins espérer obtenir la 
miséricorde de Dieu.

—Bien, dit Jean, reste tranquille; 
dès demain, je ferai ce que t«i dési­
res ; ce ne sera pas encore cette 
fois-ci que j’aurai peur.

Il dormit comme* un bienheureux, 
et, quand il fit jour, il souleva la 
pierre qui recouvrait le trésor volé 
et alla le porter au prêtre auquel il 
conta de point en point sou aven­
ture.

Celui-ci fat aise de recouvrer les 
objets qu’il croyait perdus, et il 
promit de dire des messes pour le 
repos de l’âme des pendus ; il 
remercia Jean-sans-Peur et voulu 
le récompenser. Jean refusa l’ar­
gent que le recteur lui proposait, 
mais il le pria de lui faire cadeau 
de son étole : avec elle, pensait-il, 
et avec mon bon bâton à marotte, 
je pourrai courir le monde sans

I système et la 
l’indigestion.

Faites alors usage de

pepsine guérit

côté du bénitier. Si vous avez as- i 8,eflt encore présenté pour être son | nique fortifiant. Le bœuf tonifie 
sez de courage pour les prendre et défenseur, car la bête lance un feu ' les muscles, La bière nourrit le |

qui consume tout.
—J’essaierai de la délivrer, dit 

Jean ; je ne sais pas encore si la 
peur est à plumes ou à poil.

On lo mena au roi qui, à la vue 
d’un homme aussi courageux, re­
prit quelque espérance. Il ordonna 
qn’on eût bien soin de lui, et pro­
mit, s’il réussissait, de lui donner 
sa fille en mariage.

Le lendemain, Jean fut conduit

Prate is Oiiékec “

Nous offrons la meilleure Ji^ne do poêles que Ton 
puisse trouver au Canada et pouvons satisfaire toutes les 
bourses.

Nous fabriquons les Nos 1, Nos 2 et Nos 3 et pouvons 
vous donner une plus grande valeur pour votre argent que
tous les autres fabricants. b ■ r—

Venez examiner nos salles d’échantillons si vous vou- | 1^] E
lez voir de beaux articies. I _ i,Ki.a__

les poêles de toutes sortes et à tous les prix.

Pavillon Maiircsqu*/k la vl)l# ds Moxls* 
dniis fequsl ont Heu les liragOM.

BENEFICJENÜIA PDBLICA

SALLES DE VENTE ET D'ECHANTILLONS

l’endroit où la princesse était déjà, 
et elle pleurait en attendant la 
mort.

Bientôt Jean aperçut le monstre 
qui arrivait en sifflant et dont les 
sept têtes cornues lançaient des 
flammes: d’une main, if prit son 
étole, de l’autre, il dégaina son 
sabre, et s’avança hardiment à la 
rencontre de la bête. Le feu ne le 
brûlait point, à cause de l’étole qui 
était bénie, et, au moment où les 
sept têtes s’allongeaient pour le

: BIERE2BŒUF
PEPTONISÉS

qui contient justement ces trois 
matières et vous serez à jamais 
fort et en bonne santé.

craindre ni les diables, ni les gens, dévorer, il en trancha quatre d’un 
—Je ne puis vous donner mon seul coup de sabre, puis sans s’ar- 

étole, dit le prêtre ; c’est un objet rêter, il frappa une seconde fois 
sacré avec leqeel il ne faut pas avec tant d’adresse que les trois 
jouer. antres têtes tombèrent à terre, à

—Ce n’est pas pour manquer de côté du corps de la bête, 
respect à votre étole que je vous la Elle ne tarda pas à expirer ; 
demande, mais pour repousser les quand elle fat bien morte, Jean 
embûches du démon et détruire les coupa les sept langues qu’il mit dans 
enchantements ; pour les hommes un mouchoir marqué de son nom,et 
en chair et en os, je m’en charge. la fille du roi retourna à la ville ; il 

Le prêtre consentit alors à donner n’eublia pas le conseil de «a mère, 
•on étole à Jean-*ans-Peur, qui la et il se coucha à l’endroit où la nuit 
•erra précieusement et *e mit enfle surprit. Cette fois, il était si

25cts LA BOUTEILLE

route,
Il marcha encore toute la journée 

et ver* le soir, il aperçut, au bout 
d’une grande avenue, un château 
qui paraissait des plus beaux ; il 
hâta îe pas, et un peu avant a’v 
arriver, il vit une petite maison. Il 
y avait sur le pas de la porte les 
gars qui prenaient le frais. Il leur 
demanda si les habitants du châ- 
‘eau voudraient bien le loger pour 
la nuit.

—On voit bien que vous n'êtes

fatigué aue, contre son habitude, il 
resta enaormi bien après le lever 
du soleil, et une hirondelle vint en 
rasant la terre lui effleurer la figure 
du bout de son aile. Il se réveilla 
brusquement en frissonnant nn peu. 
et apercevant l’oiseau qui fuyait, il 
s’écria :

—Ah ! je ue savais pas jusqu’à 
présent si la peur était à plumes ou 
à poil ; mais je vois maintenant 
qu'elle est à plumes.

Ce fut la seule fois de sa vie où il

-m j •—Jno

Magnifiques cabinets en chê­
ne et noyer, du 16me siècle, 
les meilleurs et les moinschers 
JAMEL STEEL, 1026 rue 
Notre-Dame. Ms-jno

La Poulie en Bois Fendu Brevetée
IJOOCJKi>i:

pas du pays, lai répondit-on ; an- éprouva un commencement de

Sc mtui facSesicst !
S ajuste rsftésaisst

LA MXILLXURZ

Miher Freres & Toms
Haul» sg-nts pour 

Montre*, etiesenriroab

Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés à 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 20 Janvier
Rappelez-vous que le gros 

lot est de

$15,000
Prix dn Billet.... 11.00 
11 Billets pour... 110.

Pour $1 vous pouvez gagner flô.OOO 
Pour $1 vous pouvez gagner 5.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 2.600 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.250

Il y a aussi un grand nombre 
de lots de $5, $10, $15, $25, $50, 
$2.50 et $500, au total de $28.990.

N’oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés un par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, $15 et $10,et avoir 
droit en outre à un lot de $5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux 
premiers gros lots.

LE GÉRANT
S. E. LEFEBVRE,

ai rw* St JACQUES. MentroaU, Canada
•Ils

! 524 rue Craig 
319 rue St Jacques

Coii

2495 rue Notre-Dame 
1417 rue Ste Catherine

William et des Inspecteurs

Wm CLENDINNENG & FILS
MOTVTItllJXI. I». Q. -Jno

Parfumerie
Du monde êl£gM'"î

DELETTREZ
15, Rue d’Enghien, PARIS
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CAPSULES COCNET

HUA RIT K PUBLiqt/K)
! Fon«téo en 1878 dan* la VILLE DE 

BU.XICO et la aeulo Loterl* i»r*- 
ttgCo par 1* Ooiivornomout 

National Mexicain
N s> sut ab*oliim< nt riee «lo comm»* evo* 

aucune autre < 'omjrtunio su serrent 
du m f ■ni o titre.
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A MEXICO

JEUDI, LE 21 JANVIER 1892
PRIX CAPITAL : 160.000

Par 1ercondli di» contrat. la compagnie
doit <i< poK' r le p sin montent de tou* |<;* pris 

i «ornpii* dan* le tirage, avant, u«> pouvo i 
1 v émir fl un m«mjI l>l!l*t. «t recevoir lo permit 

olii'-iul suivant : < » Ri iri' at Je. par le» pro- 
1 Mente*. < ertiilo que la Han«{uede ixindreeel 
| Mexico a m drtpéf les /ou'Im nA«*i aire* pour 

garantir l«) paiement Ue tou* le* prix qui *e- 
I rom gagné* »*»» t'fage «le la Ixiteriode l i J*o- 

neficencia Public*. A poli K ait < a-hi.uk
lnt> V ci eut

De pi«*. I* compagnie r*t requise <i« «inUri- 
huer i*J p. c. «le la valeur «lo tous le* billet* «;S 
prix une proporti«»n plu» r-levée que celle de 
u < m porte quelle entre loter e.

prix ds.» HUlet-H, en arpmt nm/rUain 
Billet* entiers % i. demi büiete $ 1. quart# 

ae billets huiticmo #1.
Prix rx, .ruH /rf' turn, tin'» valeur ds $66 en 

billet* pour «10.
UHTE DEH PRIX

1 prix cani’al de té'i.'JOO............ fait
j prix capitol de IJMWp .
i prix capital de lO Wi............... fait
1 grand prix de  fait
S pri* de |i.000..........................«..font
14 prix de M/l................................ font
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MONTRÉAL, • JANVIER 1W2

LE PATRIOTISME ET LES TRAI­
TES DE COMMERCE

L’abondunco doo matières a re­
tardé (!♦• quelques jours la publica­
tion de la lettre sulv^btd :

Mouiré il, 31 décembre 1M1. 
Monsieur le rédacteur,

J'ai cherché a établir dans le Ca- 
nadieti que le ( anada ail • it se trou­
ver complètement isolé du monde 
entier, lorsque aux truités exis- 
tant,les traités de commerce, à l'étu­
de «n ce nioinentfSeraicnt subst ituéa. 
il ne rcsioru ai-je dit, que le mar­
ché anglais, ouvert A tout venant, 
où nous pourrons écouler le surplus 
de nos productions. Jh priais le 
gouvernement fédéral, s’il en est 
.emps encore de donner son aitan* 
lion à ce sujet, brûlant d’oppor­
tunité.

Au lieu de m'srprouver et de 
joindre vos efforts patriotiques 
aux miens, vous me persifles.

Je vous demande la permission 
de m'inscrire en faux contre l’ap­
préciation que vous faites d’une 
partie de mon travail. Vous me 
laites dire des choses que je n’ai, 
non-seulement pas écrites, mais ja­
mais pensées, et vous passez en­
suite jugement.

Ainsi, vous parlez dans la rBBSflE 
d’bier, du Traité de Commerce si­
gné tout dernièrement entre l'Alle­
magne et les Ktats-Tuis. (£ iolque 
#e n'aie inêiue pas mentionné celte 
nouvelle convention dans mon ar­
ticle, vous prenez sur vous, pour 
essayer de me mettre on contradic­
tion apparente aux veux de vos 
lecteurs, d’upplia uer à ce traité Al­
lemand-Américain, ce que Je dis 
tout simplement des quatre traités 
signés le 17 décembre dernier.

Vous me donnez raison en citant 
vous-même l’article du traité de 
Franofort qui, dites-vous, su lit 
comme suit :

M Toutefois seront exceptés de la 
règle susdite les faveurs qu’une des 
parties contra'tantes, par des Irai 
»és de comm< i o a accordée • st ac­
cordera à des Etals autres que 
3©ux qui suivent : l’Angleterre, la 
Belgique, les P ys-Bas, la ttulsse, 
l’Autriche, la Russie.”

Or, comme J’ai dit que l’empereur 
d’Allemagne était tenu de faire hé 
néfleier la France des avantages 
qu’il avait accordés A lu Belgique, 
A la àuuso et à l’Autrlche-liougrie, 
en vertu du traité de Francfort, et 
ce qui est vrai, puisque vous l’ad­
mettez comme moi, je ne com­
prends pas pourquoi vous rne cher­
ches une querelle d’Allemand, en 
faisant intervenir les Etats-Unis, 
dont je n’ai pas même mentionné 
le nom.

Ce n’est donc pas moi, "qui 
inimité nos écrits de textes ” qui ue 
se rapportent pas & la question.

Je regrette, Monsieur, que les 
efforts que je no cesse de faire, avec 
tous les patriotes, pour engager le 
gouvernement canadien, quel qu’il 
soit, à nous ouvrir des marchés 
étrangers ne rencontrent pas votre 
approbation, plus aujourd’hui que 
par le passé.

gue voulez-vous ? Je voudrais 
voir le Canada, ma patrie,prospère 
A l’intérieur et considéré A l’exté­
rieur et nos produits traités A 
l’étranger comme tous les oroduits 
simil 1res dans la Grande-Bretagne 
pour le moins, tandis que vous, M. 
le rédacteur, paraissez* heu’eux du 
rôle auquel le condamne le gouver­
nement d’Ottawa, celui do simple 
*' Comptoir Anglais 

Agréez, M. le rédacteur, avec 
mes souhaits du nouvel an, l’assu­
rance de mes sentiments distin­
gués.

O. A. D&olkt.
Nous reconnaissons que la récla­

mation de Al. U. Drolet est bien fon­
dée, mais son article était tellement 
entremêlé des traités de commerce 
do l’Allemagne, de la France et des 
Etats-Unis que nous n'avions pas 
fait la dis inctiou qu'il souligne 
dans sa lettre.

La rectiiicatiou qu’il fait de uotre 
article, ne corrige du reste en quoi 
que ce soit les erreurs de fait qu’il 
a commises dans ses articles sur les 
M Nouveaux traités de commerce.”

Les fameux traités de commerce 
que notre correspondant donnait 
eu exemple au gou voruemont fédé­
ral, ne sont pas des traités de com­
merce, mais de simplew et modestes 
conventions portant >urun nombre 
limité d'articles. Oee conventions 
passées entre l’Alloma ,ne, l’Autri­
che-Hongrie, l’italieet la Belgique, 
n’innug. reut nullement l'ôre des 
traitée de commerce; le principal 
nvaiita.re qu’elles procurent aux 
psities contractantes, avant g. 
ocnsidérable, c'est I » stabilité ou us 
le» relations Luerua louai es rei»o- 
s int sur U durée des convention* 
dont l'échéanoe es: flxé* A douze 
Uns.

t es conventions one l’empereur 
d o
triomphe, -ot.. encore plu» politi­
ques qu’économiques ; elles son 
dirigées contre la France e la Rus­
sie.

Elles ont été acceptées sans mur­
mure i>ar les pays de la Triple Al- 
lisn.-e, mai* sont repoussées avec 
énergn par les peuple* qui ne gra* 
viteàit pas autour de l'aigle prus­
sien.

1 Beige* par excmole. orotes-

tsut énergiquement contre l’action 
de leur gouvernement, s’il faut en 
croire Iss journaux d’Kurops.

Ia» üuuloiê du 24 dé'-*asbre pu­
bliait la dépêche suivants :

Un grand meeting ds protestation 
a été tenu ce soir, à Bruxe les, con­
tre les traités de commerce entre la 
Bel/ique et l’Allemagne.

Dix députés, deux sénateurs, la 
plupart des conseillers communaux 
le Bruxelles, et un grand nombre 

de notabilités du commerce et de 
l’industrie assistaient i telle réu-

L’eut M. V*n Oyo qui a ouvert la 
discussion en déclarant, aux ap-

filaudisseroents de rassemblée, que 
s traité concl iQire la Belgique St 

l’Allemagne es néfaste pour notre 
piys.

Mais quoi qu’m en pense et quoi 
qu’on en dise, la Belgique a’accep­
tera pas cette poBtiqae du couteau 
sur la gorge, lui fnt-elle imposée 
par la ouïssante Allemagne.

Finalement, Rassemblée dans un 
ordre du jour voté par *e< lamation, 
émet le voeu que les l’harnbres bel­
ges rejettent le traité de commerce 
ivee l’Allemagne où, to.t au 
moins, demandent qu’il soit modilié 
dans le sens des observai ions for- 
im.lées par le conseil supérieur du 
commoroe et de l’industrie.

L’Allemagne compte 47,000,000 
d’habitants et la Belgique 0,500,000 
seulement, et pourtaut les Belges, 
gens pratiques, se refusent à subir 
les exigences de leurs voisins, ne 
croyant pas A la théorie de M. Dro­
let et des libéraox qui ne oessent 
de parler aux canadiens du marché 
de leurs 65,000,000 de voisins.

Ce qu’il y a do troublant dans les 
écrits de M. Drolet, c’est q e les 
déductions qu’il tire des exemples 
qu’il cite sont diamétralement op­
posées A s«$s propres autorités.

Ainsi alors qu'ii recommande aux 
ministres fédéraux de suivre l’ex­
emple des pays qui font des traités 
de commerce, il leur recommande 
on même temps d’abattre toute bar­
rière entre les Ktits-Unis et le Ca­
nada. Or, les Etats européens chan 
gent leurs tarifs et leur législation 
commerciale justement pour êtr* à 
même de combattre les Etat-Unis 
avec leurs propres armes : la pro­
tection à outrance et la prohibition.

Le monde entier a été indigné, In* 
snlté même, par l’arrogance du ta­
rif McKinley, e’ quelles qu’aient été 
les penes causées par ce tarif, au­
cun pays n’a voulu se soumettre 
aux exigences américaines. Heuls 
les libéraux canadiens ont exprimé 
le désir de passer sous ces nouvelles 
fourches catidlnes.

M. Drolet dit :
Le ministre de France met le pied 

A New-York eu même temps que
J’écris ces lignes. 11 y a donc ur­
gence pour MM. Abbott, Uhapleau 
et ('le, car, aussitfft ce traité signé, 
les conséquences seront fort graves 
poor not i *• psovre ranada.

11 est plus que probable que les 
deux nations contractantes s’enga­
geront A s’accorder pendant toute 
lu durée de cette Convention, te 
traitement de la nation la plus favo­
risée," Cette clause pourra empê­
cher par lu suite, les Etats-Unis de 
nous accorder la réciprocité UHiil- 
tée, parce qu’en vertu de leur trai­
té avec la France, les Etats-Unis 
seraient peut-être obligés d’sc o • 
der A la République françainc,
44 tous les as'in/apes ” qu'ils seraient 
appelés A Concéder A une autre na­
tion.

En disant cela notre correspon­
dant iuduit ses lecteurs en erreur ; 
il n’est nullement question d’nn 
traité de commerce, entre ces deux 
pays, il est simplement question 
d’un échange d# valeurs égale* 
d'importations. La France estime 
que lia décisions qu’elle vient de 
prendre, permettront aux Etats- 
Unis d’augmenter ses exportations 
françaises de $12,000,000, et elle de­
mande des concessions correspon­
dantes pour des produits d’une va­
leur égale. Encore une fois loin 
d’être un pas en avant vers le libre 
échange, les modifications doua­
nières en Europe sont des mesures 
de protection prises en réponse au 
bill AlcKinley.

M. Drolet se décerne un brevet 
de patriotisme, ce qui est son droit, 
mais nous accuse en même temps 
de vouloir le malheur de notre par- 
trie : nous protestons, et pour prou­
ver que nous sommes aussi patrio­
te que notre aimable correspon­
dant, et plus pratique que lui, nous 
allons indiquer comment le Canada 
peut se passer de la liberté qu’on 
lui refuse de faire ses traités do 
commerce tout eu forçant les pays 
qui lo maltraitent à lui accorderles 
conditions auxquelles il a le droit 
de prétendre.

Prenons l’Allemagne par exem­
ple.

L’Allemagne sans fi îre de traité 
avec les Etats-Unis, vient cepen­
dant d’informer le Président Har­
rison qu’elle accordera aux produits 
américains les réductions accordées 
aux produits autrichiens et Italiens 
pourvu que le Président n’use pas 
contre les sucres et autres matières 
premières allemandes visées par 
l’article 3 du bill McKinley, de ses 
po voir* discrétionnaires. L’ac- 
ooid entre le* deux pays s’est fait 
sur cette base.

‘ ICet accord e*t réellement préj a-
diciable nu Canada comme on peut
s’en rendre compte par lee d.fLren-
ces suivantes dee droits ;
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nous ne pouvons apporter aucun 
remède A cet état de cnoees n ayant 
pas U liberté de traiter directe- 

i nient avec FAilsmagae.
La FkKssB raisouoe aatremeot et 

déclare qu’on ne ut facilement obte­
nir de l’Allemagne lee concessions 
qu’ells s accordées aux Etats-Unis.

L’Allefliague n'a aucun intérêt A 
tenir le Uanad i en dehors de ses 
conventions commerciales, car ai 
bous envoyons cbes elle pou/ $607,• 
•00 ds produits canadiens, elle nous 
envoie pour $3,77b,0oü de produits 
allemands.

1a* sucres allemands entrent pour 
plus de $1,000,800 dans ce chiffre ; 
ce sont des sucres de betterave. Or, 
il est indifférent aux Canadiens de 
sucrer leur thé ou leur café avec 
du sucre de canne au lieu et place 
du sucre de betterave et le gouver­
nement canadien pourrait tran­
quillement dire au gouvernement 
aile nand : Laissez-uous entrer nos 
produits aux même* conditions que 
celles accordées aux EtaU-Lnis, 
autrement nous allons frapper les 
sucres de betterave d’un droit de 
douane.

L’Allemagne ne refusera certai­
nement pas cette convention, car 
la suppression de ses exportations 
de sucre au Canada, entraînerait 
presque la suppression de sa ligne 
de steamers entre Hambourg et 
Montréal. Le sucre donnant A cette 
ligne 10,000 tonnes de fret, sur un 
total de 12,000 tonnes transportées 
directement d’Allemagne au Ca­
nada.

Et ce que noos disons de l’Alle­
magne peut être dit de la France, 
gu’on étudie le mouvement 
des importations françaises et 
qu’on dise A la France : Àc- 
cordes-nous le tarif minimum 
sur nos grains, notre fromage, nos 
bois et nous réduirons n«*s droits 
sur vos vins, vos pâtes alimentai­
res, vos soieries etc., etc., et la 
Franco nous rencontrera certaine­
ment A ml-chemin.

Non* sommes A La l’ttEdsE tout 
aussi patriotes que M. Drolet, avec 
cette différence que le patriotisme 
de M. Drolet est bruyant, sonore et 
pliant, alors que le nôtre est calme 
pratique et admet toutes les moyens 
de conciliation ne demandant a.tcun 
sacriûce de U dignité nat.onale.

Ceci dit, La Puuhhe remercie M. 
Drolet de ses bons souhaits du nou­
vel an, et lui adresse les siens en 
toute sincérité.

Ces différence* militeront certai­
nement contre les Etats-Unis ; les 
ibérnux y verront un argument de 
plus e,i f.iveur d'un traité de réci­
procité quelconnua dé«*Carani «ue

CHRONIQUE OUVRIERE

L'histoire se répété
Le Conseil Central des Métiers et 

du Travail a siégé jeudi dernier et 
s’est ajourné régulièrement au troi­
sième jeudi du mois. Or, hier soir, 
un journal snnonçaitqu’il était con­
voqué en séance spéciale demain, 
dimanche, A 2 heures, pour discuter 
la question politique et choisir des 
candidats, s’il y a lieu.

Pareille convocation a été faite, 
dans les mêmes circonstances, l’an 
dernier, lors des élections fédérales ; 
A cette époque je suivais régulière­
ment les séances du Conseil et j’ex­
primai dans La Prbssb mon opi­
nion sur cette convocation.

Je me suis absenté du Conseil de­
puis de longs mois et n’ai nulle­
ment l’intention de prendre part A 
So* débats sur la question politique ; 
je l’ai déclaré nettement aux amis 
qui sont venus m’entretenir A ce 
sujet. Mais comme hier, plu­
sieurs de cea amis m’ont demandé 
d’exprimer mes vues sur la question 
je me rends A leur désir avec d’au­
tant plus de plaisir que je n’ai ja­
mais changé d’opinion sur le rôle 
que lo Conseil Central est appelé A 
jouer et doit jouer en pareille oc­
casion et qu’il me suffira de repu­
blier ce que j’écrivais dans La 
Presse en 1891.

Extrait de la chronique ou­
vrière DU SAMKDI, 7 FÉVRIER
IM,

Il existe, A mon avis, dans le pu­
blic une idée fausse du rôle que le 
Conseil Central joue et doit jouer 
en matière électorale. On croit 
que c'est lui qui choisit les candi­
dats et lee impose aux différentes 
divisions électorales; on se trompe.

Je ne parlerai pas de la candida­
ture de M. Béland, je n’était pas au 
Conseil A cette époque ; mais je 
sais que dans toutes les autres oc­
casions le Conseil n’a été appelé 
qu’A approuver ou désapprouver 
les choix faits par les délégués des 
électeurs ouvriers des divisions.

En 1886, ce n’est qu’a près des 
réunions importantes des électeurs 
de l’Est et de l’Ouest, et après avoir 
consulté les associations ouvrières, 
que MM. üravel, Keys et Robert­
son ont été endossés par le Conseil. 
En 1888, M. A. T. Lépine a été chosi 
par la division Est, et sa candida­
ture approuvée ensuite par le Con­
seil.

Toute autre manière de procéder 
serait Illogique et grosse de diffi- 
cidtés. Ainsi l’au dernier, le Con­
seil Central avait noram£ M. Geor­
ges Clark candidat dans Montréal 
No 3, la division repré entée par 
M. McShane. ü avait fait ce choix 
sans consulter les ouvriers de 
l’Ouest. Qu’en est-il résulté ? * 'est 
q .e ces dernier* se son: réunis deax 
to.s A la salle Weber et ont protesté 
contre la résolut! >n du Oonse 1 ©i 
contre sou c tinlid.. i e> que les jour­
naux out été inondé- de lettres dés­
agréables pour I* s délégués.

l'el » e*t parfsi euirnt compré­
hensible. De quel droit le Conseil 
v'entral imposerait-il un candidat 
A une division J Serait-ce narre 
quM représente d’une m «nière gé- 
tu r vie le* intérêts des clauses <>n- 
vr è -es à Montréal f La ra.s u se­
rai bonne, :nai* ce qui n’euipéche, 
toute bvM.ne quVUe soit, qu’elle 
peut, dans nombre «b cas, nuire 
aux in éréis infra et des classes ou­
vrières.

Let otiseilpeut parexemnle,chol- 
•ir pour candidat un homme hon­
nête, très intelligent, «’étant attiré 
l'estime et la confiance des délégués

mais qui, pour uns cause ou pour 
un© autre serait absoiuaaaot iaaa- 
pxbl© de se fairs éiir*. Il y a des
bomi. te qui août destinés à des dé­
faites éternelles, de Soai Marqués, 
connus dans leur division et aux 
époques comme eeiie que nous tra­
versons, 11 n’est pas rare d’enten­
dre : Nous prendrions bien on tel, 
mais 11 ne peut pas se faire élire. Le 
candidat choisi serait battu et avec 
lui le Conseil Central et les ou­
vriers.

Du reste pourquoi en matière 
d’élection le Conseil Central sorti­
rait U de# usage# suivis f Lst-ce 
que dans les partis politiques, ce 
sont iee comités exécutifs ou cen­
traux qui nomment M. X ou M. Z 
candidat dans tel comté f Non. Ce 
sont l«e comtés qui choisissent, en 
convention, leurs propres candi­
dats, et le comité exécutif qui rati­
fie ou non le choix fait.

11 y a là une question de dignité 
qu’un corps électoral ce peut lais­
ser mettre en discussion ; an droit 
qu'il ne peut se Isisser enlever.

| Nos amis de l’ouest ont bien fait le 
jour où ils ont protesté contre la dé­
cision du Conseil leur imposant un 
candidat, quoique le candidat fût 
un homme d’une honorabilité par­
faite et d’une intelligence remar­
quable.

Il ne faut pas oublier que le Con­
seil se compose de déléguée qui 
sont électeurs non pas dans uns d! 
vision mais dans toutes les divisions 
de Montréal, tii le Couseil était ap­
pelé A choir un candidat, il pour­
rait arriver que la majorité com­
posée des délégués appartenant aux 
divisions Ouest et Centre imposAt 
aux délégués de la partie Est, un 
candidat que ces deruiers ne vou­
draient ou ne pourraient accepter 
et vice versa; qu’on ne dise pas que 
cela ne peut arriver, car c’est arri­
vé.

Si le Conseil Central désire que 
ses décisions soient respectées par 
lee ouvriers, il faut que ces déci­
sions soient l’expression absolue de 
la majorité des iniéressés ; il faut 
en matière électorale que le candi­
dat choisi pour une division soit le 
choix de la majorité de cette divi­
sion et non le choix de la majorité 
du Conseil, qui n’a d’autre droit 
que celui de ratifier ou oe repous­
ser le choix de la division.

Je rappellerai ce qui s’est passé 
lors des élections fédérales en 1887.

Deux séances avaient été consa­
crées A discuter la question des 
élections ; le Conseil, après des dis­
cussions très Apres, avait décidé 
qu’il n’endosserait aucune candi­
dature. Un samedi une note fut 
mise dans le coin d’un journal, con­
voquant le Conseil pour le lende­
main, dimanche ; peu de délégués 
se rendirent A la réunion, et IA, 
séance tenante, on endossa M. (au­
jourd’hui l’honorable) J. K. Ward, 
M. J. Cloran et le Dr Lanctôt. Les 
trois endossés f rent joliment bat­
tus ; le Conseil qui. pourtant, n’a­
vait fait qu’approuver les candi­
dats, fut déconsidéré, presque dé­
truit, et l’houorable J. K. Ward 
perdit les $300 qu’il s’était fait ex­
torquer, croyant être l’élu des ou­
vriers, alors qu’il n’avait été que la 
dupe d’un misérable.

Le Conseil Central qui a rendu de 
grands services aux ouvriers, qui 
est appelé à en rendre de plus 
grands encore, qui jouit, grâce à sa 
modération et à l’esprit d’équité 
qui l’animent d’une influence con­
sidérable, doit veiller à ce que sa 
réputation ne soit en aucune façon 
amoindrie par les luttes de partis.

Faisons les choses ouvertement, 
largement, régulièrement, pas de 
conciliabules nocturnes, pas de 
convocations précipitées permet­
tant à un seul membre de dire : je 
n’ai pas été prévenu, ou je n’ai pu 
assister faute d’avoir été avisé en 
temps.

On comprend maintenant pour­
quoi je n’aime ni les réunions du
dimanche, ni les convocations à 
bref délai, et pourquoi je ne crois 
pas que le Conseil Central des Mé­
tiers et du Travail ait le droit ou le 
devoir de choisir des candidats 
sans avoir au moins consulté les 
sentiments des divisions appelées à 
se prononcer.

Il y a IA une question de justice, 
d’équité et de convenances que le 
Conseil ne peut pas ignorer sous 
peine de voir ses décisions frappées 
de nullité.

Jean-Baptiste Gaonepetit.

Avis

L’administration du Petit Pari» 
sien prie ses nombreux lecteurs de 
vouloir bien l’excuser pour le re­
tard exceptionnel apporté cette se­
maine A la mise en n ente du jour­
nal. Ce retard provient des tem­
pêtes survenues dans l’Atlantique ; 
ce journal est en vente dos aujour­
d'hui chez tous les principaux mar­
chands de journaux. Nous enga­
geons nos lecteur# à se le procurer 
sans retard, car le numéro est des 
plus intéressants. De forts beaux 
dessins représentent l’affreux assas­
sinai de deux femmes, boulevard 
du T< niple, les massa, res en i bine, 
Ua portraits des homme* illustres 
décédés dans la sema.ne. Enfin nous 
continuons notre nouveau feuille­
ton 44 La Belle Impéria." 5 cts le 
numéro.

Abonnement, an an, $2.00. Six 
mois, ÿl.00. Trois mois, 60c. 65—2

G as. Uül st sa trsu pe de variété 
<Mi obtenu uc grand succès sr cette 
villa, balle omble au Royal â cha­
que repréeci laiton. La semaine 
proehaiae ** The Night Owls '* sera 
jomé â ce théâtre.

osb4eni»-ntTa plus ” 
e représentât lose 
is vues â Moot- .
ms sera Ici la se- fP

rge Wi
son ont donné pr >babtsm<»nt la pl< 
bridante série de 
qu’on au jama. 
réal.

Melie Clara Morn» 
mal ne prochaine.

Les admirateurs us Sardoa, Da­
mas fils, ei de d’Enoery auront l’oc­
casion d’entendre lee chefr-d’ou­
vre dette mat très, interprétée per 
cne des plus fortes actrices de la 
scène coa tempo reine.

Melie Morris et son excellente 
troupe tiendront les planche* ds 
Queen’s Theatre, toute la semaine 
prochaine.

Les piècee *sront “ Odette.” 44La 
Dame aux Camélias ” et 44 Renée.”
--------- ^------- -

UlOMETTES

DE-

TELEGRAPHES
ET

TELEPHONES

—La “ Lotion Orientale ” quoique 
» r le -i.anhé depuis qu»dqu*'S mois 
sc Jement,fait sou boul.oaiine 
de chemin et obtient de* succès que 
s<s qualités coan .es laisaietit pré­
voir. Four la propreté du c ir che­
velu, elle est indi* ens.ibl# ; avec 
son n* ge, le* pellicules dis-, ams- 
*ent et U s cheveux requièrent eou- 
plee*< et vigueur. Ledipiôtoequ’on 
vie ; d. lui «i.‘cemer lui rend jus- 
tiie,^*icn de plu*.

En vente dan# tonte* 1m pharma­
cie* et *• n gros au No 1599 r e Notre- 
Dame.

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 461 s—jno

Grand Assortiment
— DS ——

FOURRURES
----- CHEZ——

LORGE & CIE

Grand Assortiment
FOURRURES

Urge & Cie
56—1

Grande Vente à Bon Marché
MarcheGrands Vente a Bon

—CIIKZ—

FOWLER & LEISHMAN
MARCHANDISES SECHES!

MARCHANDISES SÈCHES! 
MARCHANDISES SEC

Devant être écoulées a moitié prix

Etoffes a robes, étoffés a robes
ETOFFES A ROBES

Toute* crmlrvrr* et qualité*.
Longueurs pour convenir h no* pratique*. 
Venez de bonne heure et procurer vous le 

premier choix dan* notre grand æ-soriiment.

BAS ! GANTS ! CORSETS !
BAS ! GANTS ! CORSETS !

BAS ! GANTS ! CORSETS !
BAS ! GANTS ! CORSETS ! 

BAS ! GANTS ! CORSETS !
Sou»-Vêtements pour Dames ! 
Oous-Vete «vents pour Dames !

Sr u «-Vote mente pour Hommes ! 
Soue-Vetomente pour Hommes!

Le* cinq ligne* cl-de— *ont en variété infl 
aie ; noire ateortiment comprend le* dilferen 
le* grandeurs et qualit***.

VEJVTE ’■éHEOIAJL.E ! 
VJûIMTK HHl .OIA.LE!

Infaillible* ! Zm Danger ! A^mbles
OH sis uns Allumette. 

Fee de Mauvaise Odeur. Pas
Cnaque Allumette un coup sur. 

» DSaouttornent du Soufhre.

EN VENTE PARTOUT. N'EN ACCEPTEZ PAS D’AUTRES $$

finis i h tin, ciiiüL mm nsi.

Grand Assortiment
FOURRURES

Lorge & Cie

On ne fabrique pas de meillen-'.
res Claques.

Boni Matériaux.
Fabrication Conacienciense. j 
Vont Parfaitement.
Derniers genres.
Beau Fini.
Tons lee Marchande en Tondent. 
Tout le mon e -n porte. 
Gomment se tait-il qne vous ce 

lei ayes pas essayées ?

PORTEZ-VOUS DES

CLAQUES
GRANBY?

âtt 14

1892.—75éme Rapport Semi- 
Annuel de la

CIE - D’ASSURANCE - PIIŒNIX
DC hartfosd CON.

A 1a fin de l'exercice finissant le tl Décembre 18S1.

CA.HITA.L El* AICOEI*X - - **£,000,000.0<

Actif pour pertes par Incendie. $6.676.3S6.7t. Comme suit i

Argent en main, en Haaque et chez Agent* ...............................
Sto-k» et veut-en *ur l'Kiat ......................... ..................................... .
HlocWr dr lianque». ............ .
SU* k» et Obligation» Municipal*» et de Uboiuin» de Fer ............
Obligation» de Cuuite. Ville ut Avueduc.............................................
Bien» iJiirneuUe» .................................................................................
FrH «i Col latéraux. ............................................................................
Hrtl» »ur iüun» iiinoeukilt;*................................................................... .
Inlereu et Ve<tte»aouuiuui*e« ...........................................................

Total Actif Comptant

OU LIOATIOIN»

Capital en argent 
Krfeervu pour Perturi Imprévues 
ftéeer ‘ *
B U Kl

rve pour Kunouvehement d'Aesurance. 
LCb ..........................................................

• fie» rua
................. K.Vlü *4»
...... l.l'g.V.M IAi
....... 2.4*. .«CU.ftO....  tf
...... a»i mi»?
...... Il ..JAJt
. .U3nJ4.4j
...... âe.i&MSi
*5,67 6.31.6.79

feQOâOQMb
3W1.2C»>LûOaittMi*

W84.ldO.Sl

Total de l’Actif........ «.................................65,#76,366.79
PRIMES PAYÉES DEPUIS L’ORGANISATION DE LA COMPAGM1

REVENU ANNUEL DES POLICES. 1891 $3,997^01^2

D. W. c. 8KILTON, Président J. H. MITCHELL Vice-Président.
THEO. H. DL’KDICK. Secretaire. t'. E. GALAC'AK, 2mc Viee-KresidenL

JOHN B. KNOX, Assistant-Secretaire

H, M. MAGILL, Agent jgrn*ral de la Région de l’Ouest. Cincinnati. Ohio 
THEO. F BREAK. A».-d.*Rant Agent (General de la Region de i Ouest. Cincinnati. Ohio. 
A. Ë. M AG ILL, Agent geaerel. du Pacifique. San Francinco, r
GERALD L. HART, Gerant general. Région du Canada, Montreal.

Cal. 
Canada

Succursale du Canada, Bureau Principal, 114 Rue St Jacques 
Rapport pour la 1ère année complete :

Montant de* Police* inscrite#........................................................................................$12.ÎSr,A1l.OO
Primes sur le* dites.................................................................................................... 1W.N6H..VI
Perte» enoourrues ........................................................................................................ 77.7.^4.74
Depot au Gouvernement du Canada et Placements en Canada...................... 139,3ti0.u0

SOUS-AGENTS E. M. DUPUIS et GABIAS 3c FERRAS

AGENTS A MONTREAL : CYRILLE LAURIN et G. MAITLAND SMITH.

Gérant Général pour le Canada et Terre-Neuve
56-1

L'Eau Minérale Saint-Léon de­
vient, au Canada, la mede- 

la plus populaire

ün antre témoignage important
Compagnie d Eau Minérale Saint-Léon, 64 

Carré Victoria
Mssbikurs—Ayant nouffert dn rhumatis­

me et de la dyepepeic. pendant p auteur* 
années, j'ai trouve que 1 Eau Minerais de 
Saint-Won donne plu* de soulngement que 
tout autre remède que I on emploi^, je put 
auurer que 1 Eau de Saint-Leon guérit le 
piroe maladie*.

Je demeure votre dévoue.
HARRY J. DEAN. 

Marchand de bijouterie* de haut goût. 
*5—1 1361 rue Sainte-Catherine.

((incorporated by

CA
153.000
AiEXRAVW,
(5^9 PRES

OF PARLIAMENT)

HEAD 
OFFICE

ÎECCLLET ST

nasiat.;

i MMWWWVtAA** 8F OFFIFR 0FS CONTREFAÇONS

Réduction «
Maire.*! a au comptant de

FOWLER & LEISHMAN
5*4 rus St Laurent

Coin de U rue Pria ce Arthur.
•6-3

Tel BeilOft

MALADIES* ESTOMACdaCUimi»

Si vous avex besoin d'nn bon 
buffet ou d'une bonne table à 
rallonge à bon marché, visitez 
JAMES STEEL, 1626 rue 
Nataa.Dame- mb-Jbo

SAVON ORIZA-VELOUTÉ.%
Le Meilleur

et le plus Doux des Savons 
F» AR.r’mVEER.in OXtXSS/'. 

de L. LsaSAND
W- inventeur du Produit VERITABLE et accrédite ORIZA-OIL

1 X , FM «c© de 1st AÆadeleirxe, Parie
SE TROUVE DAN? TOUTES LES MAISONS DE CONFIANCE
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Ua«Ueé aoü: l*ê caui 
0 l’^oror* boréAief

onginePaé 
d# i'^orvre boré Aie t ^ael rapport 
y *-Uil tuire 0iU •! 1m pexvuru»- 
iioiM AUnoApbenquM ?

▲ cm O0UA qoeÂUooA, oui b’ôte­
rait Mit orv répondre, i*ut Topiiaou 
dr# luéieuroio^ i*nm eai divuee 

LM t-n* \ oient à+nâ i'dieclrioilé 
U tourte de touUM Ut turoret po- 
Uiret, if autres, sa cuoirtirs, iet 
attribuent à det phéooméuet cot- 
Bàiquet luuiiaeux dut au rayonne- 
ou ut toiaire ou tux bolides 

Queiquet météorolof tttet pUcent 
le tiège de cet maniftesiAtiont lumi 
neutet dans notre afu*o«ph4re 
même, niait U plupart veulent

3u elles soient produces au milieu 
Vtpi cet prodis.tuteineut éloi> 

gu A* c e notre sphère terrestre 
Quoi q .’il en toit 

ai différeniee, voici ce 
ter\é pendant les trois années que 
j'ai nattée* sur Ttle aux Perroqu ets.

L*île tux Perroquets est située 
dans le golfe St-i.aurent à 12 ou 13 
minutes au-dessus d i 80e parsllèlc 
et à 10 mmates environ è l’ouest du 
84e méridien. Sa dis ant e nord-s d 
è U terre ferme es. d'à pe i près 
deux railles et demi. Rien n'y ar­
rête le# regards. C’est une roche 
nue. convene de plantes herba­
cées ou r.eu no peut troubler la 
tranquillité de l'observateur, si ce 
n’est le froid intense quM y fait 
qotiquefo e et les brises forcenées

br uequeoMrai an nord pass as
t > -üa en ummi • pü •• 

Avec le dépU casent
WmrnM

produit

w ve y ■ seeæes w^s
long du jour. Avec fte 
de L perpendicnlsire 
meut de brise s’ét^tt 1

qui y compromettent son tquilibre. 
Le ministère de 1s marine, dans sa 
sollicitude pour les navig leurs, 
dont U ignore, d’aille..rs, complè­
tement le métier, y a éri é une lu- 
raicre qui ferait un ex client ol'S«'r- 
vatoire, si les observations météo* 
rologiqi.es ne lui p rainaient des 
facteurs absolument né.«li/eablt'8.

La première aurore polaire que 
j’ai observée «e produisit leî7 mars 
1889. Elle commença quelques mi­
nutée après le coucher d>i soleil. 
L’extré ..lté occidentale de la corde 
sous-tendante de l’arc lum.ueux 
prenait naissance exa tement a 
nord-o est. l’autre ex rémité abou 
t.s^ait a trè* peu de chose i rè* au 
nord nord-est. La perpendiculairc 
élevée sur le milieu de ce te cordo

flassait à l’ iccident de l’étoile pu- 
aire. 11 était alora huit heures du 

loir.
L’sro lumineux affectait la formo 

d’une ban e onduleuse ayant une 
largeur équivalente au tiers de la 
portion de cercle visible au-deeeoe 
de l'horizon. De la périphérie de 
cette z6we ou | lutôt de ce segment 
limité par deux arcs concentrés, 
«’élançaient vers le zénith tins fers 
je lance lumineux, courts, très rap­
prochés les uns des autres et très 
mobiles, donnant à l'a rorc polaire 
les apparences d’une partie d’une 
immense scie circulaire enflammée.

K.le conserva cette forme jusqu’à 
u: e heure du matin. Une transfor­
mation aussi rapide que complète 
s’o» éra en ce moment. Les fers de 
1 nce disparurent laissant subsister 
la zOne primitive qui, quelques ins­
tants après, se divisa en trois sur­
faces curvilignes concentriques sé­
parées entre elles par de* espaces 
très obscurs. Cette dernière méta­
morphose dura toute la nuit.

Lors de la disparition des fers de 
lance la corde sous-tendante s’était 
déplacée vers l’est du quart de sa 
longueur. La portion lumineuse 
externe avait dépassé le zénith, 
tout s’atténuait peu à peu et vers 

n, 1»,trois heures du matin, l’aurore bo 
réale avait entièrement disparu.

Le lendemain, 28, ou plutôt une 
heure après la cessation du phéno­
mène, le ciel s’était couvert, la 
brise, qui venait du nord, s’était 
Jetée à l’est-nord-est et de là avait 
passé à l’est-sud-est en grande bri­
se. Vers le milieu de la journée la 
neige tomba & gros flocons. Le 
changement de temps avait été 
complet.

Ma seconde observation date du 
1er avril 1889.

Cette journée fut très belle, le so­
leil très clair. Le vent arrivait fran­
chement de l’ouest en brise assez 
fraîcne pour contraindre une petite 
embarcation à diminuer sa voilure. 
Le soir vers 8J heures, l’aurore bo­
réale, qui se laissait déjà deviner 
dès le coucher du soleil, avait pris 
tout son développement. Elle af­
fectait la forme d’une immense ac­
colade à trois convexités, enserrant 
entre elles deux concavités peu 
} refondes. La perpendiculaire éle­
vée,au milieu de lasous-tendanteet 
prolongée vers le zénith passait à 
l’orient de l’étoile polaire. La 
lumineuse avait son maximum d’in­
tensité sur la courbe la plus élevée 
audessus de l’horizon et la portion 
de l’espace aue circonscrivait cette 
bande était aes plut» sombres et par­
semée de cirrhus et de stratus. Des 
concavités de la courbe s’élançaient 
deux immenses gerbes lumineuses 
qui dépassaient le zenith. La gerbe 
placée à la droite de l’observateur, 
c’est-à-dire a l’est, avait un déve­
loppement plus considérable et une 
Intensité lumineuse plus grande 
que celle de l’ouest. Pendant la 
durée du phénomène le vent était 
entièrement tombé et la brise de 
nuit assez faible venait du nord.

Vers minuit tout s’effaçait. Le 
vent se jetait à l’est sud-est quel­
ques instants après, et soufflait 
tonte la journée dans la même di­
rection, en brise moyenne. Dans lo 
milieu du jour qui suivit, le soleil 
se voyait entouré d’un cercle con­
centrique offrant les couleurs effa­
cées du prisme. Enfin la journée 
du 3 avril fut une journée de vent 
d’est, de brume et de neige. Un 
changement de temps radical avait 
encore cette fols coïncidé, avec lo 
déplacement de la perpendiculaire 
élevée sur la corde de la sous- 
tendante.

Le samedi, 12 octobre 1889, l’an- | 
rore polaire abservéc commença 
vers 7} heures du soir. Elis se mou- 
trait sous la forme d’uno section de 
couronne étroite, très lumineuse. 
De la partie de cette fraction de 
couronne située à Test se déta­
chaient trois mèches lumineuses sc 
dirigeant de i’arc interne vers le 
centre. Vers 8$ heures la bande 
lumineuse se fractiui na en trois 
bandes qui s'échappaient en fais­
ceaux des extrémités de la sous- . 
tendante et s’élevaient au zenith 
sn se séparant les unes des autres. 
La bande la plus élevée a -dessus 
de l’horizcn était interrompue ou 
•on milieu.Les trois colonnes en 
mèches lumineuses internes exis­
taient toujours. Vsrb minuit les 
rubans lum.neux se réunirent de 
nouveau pour former une bande 
unique et les trois colonnes inter­
nee se tranii ortèrent à l’ouest à 
l’extrémité de la cords, mais, con­
trairement à leur direction primi­
tive. elles se diriuèreut vers ie 
zenith. Puis quelques instants 
après tout s’éteignit.

Pendant tome la dorée du phéno­
mène le vent a soufflé du nord nord- 
Mt et les étoile» les plus brillantes 
de la sphère constellaisnt le ciel 
très pur. La perpendiculaire élevée 
sur le milieu de la sous-tendante 
passait nn peu à l’occident de la 
polaire. Le vent continua à souffler 
du nord-nord-est jusqu’au lever du ; 
soleil. ▲ cet instant même il ss jeta ,

L# là octobre l’aurore polaire se
maaifveia sous forme de de mi-coa- 
roane dentelée. Eli» ^ rameuça 
vers huit heures st »e l rolongea 
jusqu* neuf heures st demis sans
chaugemetits appréciab es. La per- I 
pendicuiaire élevée eur U sout­
ien dame, en Son mii.ee. ss dirigeai: 
sur l’evoiie polaire. Ni cette per- i 
pendiculairc, ni 1a corde des arcs | 
lumineux ne subirent aucun dépla- 

I cernent. Le vent arrivait du nord , 
pendant la durée de l’aurore et |

. passa au nord-ouest une fois que I 
I celle-ci eût disparu.

Le 18 octobre nouvelle aorore bo- I 
I réale offrant les contours d’une i 

u hypothèses . courbe irrégulière, surbaissés vers 
que j'a» ob- j l»«**t. grsudes colonnes lumi- | 

neuses s’échappaient de cette partie 
et s’élevaient jusqu’au Zénith eu j 
s’iiiUéciussani légèrement vers l es:.

Le côté o u es. de l’aurore étau | 
moins lumineux. La perpendicu­
laire se dirigeait sur l’étoile polaire 
sans davier, ni à droite, ni à gau­
che. De gros nuagee noirs se lais­
saient apercevoir dans le segment 
obscur et audessus de la zôue éclai­
rée. A une heure du matin tout 
disparaissait. Le vent qui était à 
l’ouest passe au nord nord-ouest et 
souffle eu bonne brise.

Le 90 octobre, à heures, l'au­
rore polaire se présente so s forme 

doux arcs lumiusi x concentri­
ques.

~’.*rc le plus élevé andcasus de
rhorizon projette vert ie Zénith de 
longues flammes tiè> lumineuses et 
à 9 ne ares les deux arcs se confon­
dent.

L’uxo do î’aurore n’inclino ni À 
l’Orient, ni à l’occident do la po­
laire et la corde so s-tendante con­
serve sa position primitive. A mi­
nuit t ui disparatt. r endant la do­
rée de l’aurore la brise très faible 
arnva.t du h. d. A un** heure, elle 
se tourne au nord-ouest e souffl*- 
do cette aire toute la jo .ruée du 21.

Le 2d l’observe une aorore polaire 
se m«ti.*f ■slant so .s forme de demi- 
couronne tree large et très laim- 
nen*« d'où s’oenappent ae uoui- 
bre ses daiunii s se tl»r.géant tout 
d’abord vers le contre, puis, qui 

hange;*m br squemeut ae direc­
tion, s’é ancent \ers le Zénith 
qU elles «i.vo. UcUl et di passeut eu 
peu de temps. Ce chu gemeul 
60 produit eu premier lieu 
à i’ex remué de l’est. iVndant cet 
évolution la cordc sous tend »nte 
s’est déplacée vers l’Orient et l'arc 

| de l’aurore, élève eu son mil.eu 
passe à droit» de l’étoile polaire 
i endant l’existence du phénomène 
la brise, assez faible, venait du 
nord.

Deux heures après la disparition 
de l’aurore boréale elle se jette 
dans l’est nord-est, puis do ce point 
pas-e irancnement à l’est et souille 
en brise moyenne tout le jour qui 
suit.

Le cadre de cette étude ne per 
met qu’une exposition succinte 
d’une faible partie des faits et des 
observations. Elle ne saurait con­
tenir tons les développements né 
cessalres à un pareil sujet.

Néanmoins, ce que )e viens d’ex­
poser suffit, dans une mesure, il est 
vrai bien restreinte, pour donner 
une idé du phénomène des aurores 
polaires au Labrador et de leur re­
lation avec les changements at­
mosphériques.

C'est ainsi que l’on doit avoir re­
marqué que la corde sous-tendante 
des arcs lumineux se déplace pa­
rallèlement à l’horizon, soit à l’est, 
soit à l’ouest suivant la nature ou 
plutôt suivant certaines manifesta- 
tisns du phénomène lumineux po­
laire. Si elle se déplace vers l’orient 
les vents du lefdemain dépendent 
de ce point, si. $u contraire, elle se 
dirige vers l’occident les brises 
viennent de l’ouest, enfin si elle res 
te immobile, les vents viennent 
également de l’occident.

On doit avoir remaroué encore 
que pendant la durée de presque 
toute les aurores polaires les vents 
qui dominent viennent du nord en 
faibles brises, quelle qu’ait été, 
d’ailleurs, leur violence avant quel­
le se produise et quelle que soit la 
vitesse au’elles doivent acquérir 
après sa disparition.

Quelles sont les causes qui provo- 
quetit les changements d’aspects de 
l’aurore polaire et le déplacement 
de son arc ver* l’est ou l’ouest ? je 
no sais encore. Ce qui peut se 
constater, ce sont les modifications 
apportées dans la direction des 
vents par le déplacement de l'aro 
des aurores indépendamment de 
leurs formes et de leur intensité lu­
mineuse.

Faut-il croire, avec monsieur Pil- 
leux, que l’aurore polaire appar­
tient à notre atmosphère, ce qui 
permettrait d’expliquer assez faci.- 
lement son action sur les vents ?

COLONIAL
HOUSE

Carré Philippe, Montréal

Vente A.HUHTEAU&FBEHE

Commençant Lundi, 11 Janv/92
fil î fvras*» hm* b**ir**<«I ilnc ^ c**»»»*.*-» i*i. ,>ii«mmU ivjo i 0*M»n Welhnztor», <

• b*»r**iti du U. T. I iM.tf

II Il V ;i jamais eu un exemple d’un hou mar­
ché aussi positif.

Grande Vente

AYANT LIEU MAINTENANT

Faut-il supposer que les effluves 
1 électriques qui loi donnent nais­
sance sont assez puissantes pour 
agir, malgré les distances et l’ab­
sence de matière définie des ré­
gions où elle se produisent, sur la 
direction des brises de notre globe ? 
Encore une fois, je ne sais. Je 
laisse à l’avenir et aux savants plus 
autorisés lo soin do renare claires 
des questions restées presqa’entiô- 
rement obscures pour moi.

Il importe peu, du reste an na­
vigateur que les causes de ce phé­
nomène soient connues. Ce qui 
leur importe, c’est d’en connaître 
les effets et de les appliquer de son 
mieux à la sécurité de son navire 
et à la rapidité de son voyage.

Si donc un jour quelques-uns de 
mes lecteurs navigue au Labrador, 
ce que je lui souhaite de tout mon 
cœur, lorsque le soir il verra l’au­
rore polaire se déplacer vers l’Est, 
il fera bien de hûvrcr ou de prendre 
le large ; si, an contraire, l’axe de 
l’aurore ne bonge pas ou passe à 
gauche de l’étoile polaire, il pour­
ra, sans craint*-, continuer à mettre 
le cap ü l’Est, s'il se dirige vers l’o- 
oéan, ou à mouiller dans un bon 
hâvre s’il ne veut ou ne went lou­
voyer contre h s vents d'ouest ou 
filer au plus prit avec les brises 
carabinées de nord-ouest.

H. DE PCYJàLON.

—Le Sirop Merisir, composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et U toux, etc. 46 11—jno

Robes et manteaux
Pour avoir une robe ou nn man­

teau de la dernière éléffftttceot d'uns 
coupe irréprochable dressez*vous 
u A la Vili« de .Mon réai, coin des 
rues Me Catherine et St Laorent n. 
La couturière parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un sucoèe, 
bien mérité d’ailleurs, et la fo le 
qui se presse chaque lour dans les 
salons en est la meilleure preuve.

ajs—Jno

—Lm csi&tnrea tiectriqem l>ar<*»w»n4 es*, 
riment 1»* rhumatisme*, la 4* rlamU-
té nerveuse, fa oioase sex-j-ile «tr. Pas 4s 
droxo^s. TraiMMfnt a U al-on ** La
me iieurs d.) monde, J T. Lf-ns. pharma 

ms Üralz. seal saeeu Brorhurs rm- 
U m i s—rao

Prenez note de quelques occasions de Bon Mar­
ché i Lots spéciaux de

Couverts» blanches. 26 pour cent.
C ou» erica de couleur, 26 pour ceaL

Paillawons de voyage. 90 pour cent. 
Oouvrepieds blanc*. *2ü pour coni.

Et 5 pour cent Extra pour Argent Comptant
Soies moirée» de couleur, 60 pour eont. 
Peluches rayées noiroe et brunea, 25 pour 

cent.
Veloun* brochée noirs et de couleur. 20 pour

cent.
Peluches unies. 30 pour cent.
Velveteens de couleur, lots d'oooaaioa, T0c, 20 

pour oenu

CREPES. 92 *3.60. $3. |3.V>. *4. |4.60. $5.
*•1 10 et 20 pour cent.

Etoffe» nou e» pour costumes de goût. 20 pour
cent.

Grenadine* de unie, de laine. 20 pour cent. 
Grenadines de laine, 20 pour cent.
Cout>ons d'étoffes à robes noires. 20 pour oeut. 
Grenadine Perlée, 20 poor cent.

Et 5 pour cent Extra pour Argent Comptant
ETOFFES A ROBES DE COULEUR

Lot de serges, tout laine, double largeur
336 p.c. (TescompLe.

Lot de drap de dames 33j pour cent d'es­
compte.

Lot de tweeds domestiques et de plaids 16
pour cent d'escompte.

Lot d'étoffes de goût pour jupe» 30 pour cent 
d'escompte.

Loi de chaüio» 16 et 20 pour cent d escompte.

Lot de cachemires fleuris 20 pour cent d'es­
compte.

Tou* no* <o*tumr* 336 pour oent ?d>»compte. 
Lot de mohair» 30 pour cent d'escompte. 
Variété d'art u lo» de »uiroe 50 et 75 pour cent 

d'escompte.
Tous nos coupons d'étoffe* a robes 'e couleur 

331 pour cout d eacomple,

Et 5 pour cent Extra pour Argent Comptant
Nouveaux «Inter» en tweed, grande colcrett©

20 pour rent.
Manteaux doublés en fourrures, 25 pour cent. 
Gilet» en peluche et soalctte. 336 pour cent. 
Lister» en peluche et ecaleLL-, .06 pour oent. 
bolmantet mantilles en peluche et seal et te, 

336 pour cent.
Manteaux d opéra, 336 pour cent.
Ulsters, liane spéciale, 60 pour cent.
8ur tou» no» uUters, 336 pour cent, 
bur tou» nos gilets, 336 pour cent.

Long» paletots pour dames et enfants, 336 
pour cent.

Rccfer» pour dame* et enfant*. 336 pour cent. 
Capots en couverte. .V) pour cent.
Sur tou» no» châle», 21) pour cent.
Sur toutes nos jupes. 30 Dour cent.
Sur toutes nos robe» ae chauibro, 20 pour 

cent.
Sur tou» no* peignoir». 25 pour aent. 
Imperméable». 25 pourcent»
Heptoncttc», 25 pour cent.

Et 5 pour cent Extra pour Argent Comptant
Toutes nos étoffée à manteaux et nos sealettes

20 pour cent,
stnn# de fumoir 20 pour cent.Vesto

Robes de Chambre 20 pour cent.
Imperméable^ fll « ôo [<our oent.
Chaussure» boulonner-» pour dames, valeur 

spéciale $2.00, 2.2->. 2..t0, 3.00. 10 pour oent.
Pour dames, chemist-» de nuit eu coton de tt5c 

àN .25. moins 10 pour cent.
Pour dames, caleçons en coton, de 35c à $2.75 

moin» 10 pour cent.
Pour dame», cache-corsets de 55c a $1.80 moins 

10 pour cent.

Pour damna. Jupes blanches de Aie à $G.U0 
moin» 10 pour cent.

Pour dame», peignoirs en bapti»te, de 96o A 
$3.60 moin» 10 pour ©ont.

Pour dames, tablier» en salin noir $3. moin* 
10poor rent.

Pour dame», tabliers en sole, broderie» en Jais 
$4.00 moins 10 pour cent.

Poor dame-, tahln r» en cachemire, brodés en 
jais do S*Kj moins 10 pour eent.

Tablier» d< lionne», do 3ü<: à *450 moins 10 
pour «•» nt.

Pour d iifii tabliers Suisse brodés, de $1 à $2 
moins 10 pour cent.

Et 5 pour cent Extra pour Argent Comptant
Manchons en martre d'al&xka No 1 pour dames 

prix de vente $20.80. Moins 5 pour cent 
extra pour argent comptant.

Manchon* en martre d'ala-ka pour dames No 
2 prix de vente $14.00, moins 6 pour cent 
extra pour argent nom plant.

Manchon* en loutre pour dame», prix de vente 
$14.00. moins 5 pour cent extra pour argent 
comptant.

Manchon* en castor canadien pour dame*, 
prix de vente $12.15, moins 5 pour cent 
extra pour argent comptant. 

kn chon* en vison pour daine*, prix de vente 
$11.70, moin» 5 pour cent extra pour argent 
comptant.

Manchon» en ours brun pour dames, prix de 
vente $11.00, moins 5 pour cent extra pour 
argent comptant.

ji' hon* en mouton de Parse, No 1 pour 
dames, prix de vente moins 5 pour
cent extra nour argent comptant.

Manchons en *inge noir pour dame- prix de 
vente $4.28. moins 6 pour cent extra pour
argent comptant, 
ne neManchon» en castor français pour dame*, prix 
de vente $4.50, moin» 5 pour cent extra 
pour argent comptant.

Manchons en phoque de la mer Baltique pour 
dnmes, prix de vente 33.83, moins 5 pour 
cent extra pour argent comptant. 

Collerettes en phoque d'Ala»ka pour dames 
cpaules hautes, ooDsts MMici pour darne», 
prix de vente, fbiuu. moins 6 pour cent 
extra pour argent comptant.

Collereties en loutre et en martre d'Alaska, 
épaules hautes, colleta Méd'ci pour da 
mes. prix de vente $52. moins 5 pour cent 
extra pour argent '•• inplant.

Collerettes en d'Aln*kaet en mouton de Per­
se. épaules haute», colleta Médid. prix de 
vente $51 moins 5 pour cent extra pour 
argent comptant.

Collerettes en oaator nndien.épaales hautes 
collets Médici pour dames, prix de vente 
$34.«.moins 6 pour cent extra pour argent 
comptant.

Collerettes en rinen avec queues.épaules hau 
te», colleta Médiri pour dame*, prix de
vente $38. moin» » pour cent extra pour 
argent comptant.

Collerette» en mouton de Perse. panics hau 
tes. collets Médi i pour dames prix de 
vente $34. rmSn- pour oent extra pour 
argent comptant.

Collerette* en martre d'Alaska, épaules hau 
te», collet» Medici,prix de vente $33.moin*
5 pour cent extra pour argent comptant.

Collerettes en eastor do Russie, pour dame», 
avec épaulettes et collet» Médici, prix 
$19 20 moins 5 pour cent pour uigcnt 
comptant.

Collerettes en A*trakan noirs, épaulette.», 
collets Médici. prix $14.50 moin» 5 pour 
cent extra pour argent comptant.

Collcn-tlcs en ‘-'■ai de Groeland. épaulettes, 
collet* Médici. prix $13.50 moin» 5 pour 
cent extra pour argent comptant.

Collerette» en ca*tor français, pour dames, 
épaulettes, collet* de tempête, $13.20. 
moins 5 pour oent extra pour argent 
comptant.

Collerettes en mouton gris pourdnme*, épau- 
1 et tes. collet* Mcdk-i. prix $1'j moin» 5 
pour cent exira pour argent comptait.

Collerettes I»«pin noire*, epi alettes, avec 
collet* do tempête, prix $£30 moins 5 pour 
cent extra pour argent comptent.

Collerette- de la mer Baltique, pour dame*, 
épaulette», collet* Médici, prix f!4 40 
moins 6 pour cent extra pour argent I 
comptant.

Collerette» Nutria pour dame*, épaulette*, 
collets de tempête, prix $12.15 moins 5 
pour cent extra pour argent comptant.

Collerette» en sintre noir, '-paillette*, collet» 
Medici, prix $19.2») moins 5 pour cent extra
pour argent comptant.

Collerettes en opossum, chat nanvag* et mou 
ton. pour enfanta ; prix $7.8$. fW.sr) ©t 
$42.38 moins 6 pour cent extra pour ar 
gent comptant.

Manchon* en » possum gris, poor enfants, 
prix $3.38 moins 5 pour cent extra pour ar 
g*-nt omnntank

Man. bon» m Mal du Gro# Hard, pour darne*, 
prix $4.1*5 n- in* 5 pour cent extra poor
argent comptant.

Manchons en mouton grin, pour enfants. 
$4.05 moins 5 pour cent extra pour argent 
comptant.

Mari' h on* Coney n'dr. pour dames, pri». 
moins 5 pour cent extra pour argent comp­
tant.

Manchon* #-n opossum gri* ponr enfant*. *n 
forme ès pocha, prix $1 X. moins 5 pour 
cent pour argent comptant.

Jugez par vous-même. E-compte» accordés sur 
les articles suivants :

Oa< hemirs noir font laine fo pour cent.
('•< hi-mir* Henrietta (oui laine 20 piureont 
Ca> tuunlia* «ouleur t.*«i lame jppour «<ent. 
Etoffe and* depuis .MK-la % orge Jusqu'aux 

pris U s plu* e levés Jn pour nrnL 
Mellon pour rube» dü pour ceaL

Faille française, couleur p) pour « oui. 
Faiil» frampalao noliv #* pour oant, 
Satin sublime noir 9(1 pour cent 
Sob- fèiitaLié H» »»u»r «•» ni 
Sat In noir et «sMileur »• pour cent,
S»ae Domhee uouUmr 2ü pour m-uL

Plus un autre Escompte de 10 pour cent 
pour Argent comptant

Serviette» de table 16 pour cent,
F.«»nie main* IA pour « « ni,
joilc à rcMiioau 15 pour cent.

oile A nai)|N- IA pour cent, 
it idea m ife tou» g« nrns îi) pour cent. 
Flanelle fanUi.de «I uouleur fu pour cent.

Flanelle hhutrhe $0 pour cent.
Couverte Initie 20 pour cent.
Cour n-|*H»t» 0* |M>nr «y-ut.
GaJKe «le Md pour daine* 60 pour cent. 
Gaule de kid pour bouinio» W) pour «s ut.

Plus un autre Escompte do 10 pour cent 
pour Argent comptant

ingo de corp* pour damee ; chemieee. jaquet­
te» et .lupon», fn pour oenL 

lia» oa< hiuire fanlaleée, 20 pour coût.
lia» mue de U»u» g-mva. 2l) |»nir oeob
C»rp» el (laioooo». )$) pour oout,
( haiiHectio» fantaisie. 2t» i*»ur cent.

Chefnlao» flanelle, 15 pourcenf.
Cfhemlsee fantai»ie. h> pour cent.
Tweed». 2U pour . «nt,
Ktolfc» à manleaux. » pour oent.
I>rap boa ver. in pour -ont.
Tou» les manteaux, ft». 3U et 60 pour cent.

MARC H AMDS 30

BOIS do SCIAGE
OQ — Kuo S:ui«:u^iet — UQ

IIOS'TRRAL
0a.i «««nas sé rie»

>hune Me lêk 
nn, e-' fa -e les
Nfeèpk m

BOIS FRANC ET MOU
AIHbridee-n’cni^riBA *60»

ei eaia.

Pria dri SB.OO, SS.OO fa eoed0
kavregiaïu'ieme il 4 uae psHia quab

i om|ue «le la > ilh>. ûiien
1». w m :i V A

risreHsné 0e B»u et 4s Chariea 
| COIN OIS NiaAB AM HCR 5 T AT ORAIR 

Jette garde que du buis du haut <J*n*J*

GOLD

LACK SEC
Beuti â Attéereisas •

Fftlr meilleur ehamp*
SU» sur U mai, h» aie

C eei le favari de s. A.
I . Rrtnoe «ie i-Alle*. 

. » l'our. du (’luh de 
51ii -‘cet de la Marina, 
l On eu fait u utee 4 

fM' wqga i ,,!« lue iari* 
4 .et» iinpsu i mis.

» N' V1CN I I l’Alt

I'uf e»u*' «•• M -ncrnavlA 
I » m n. « A: ('le. Ma- 

llMkeu Frere*. J. II. R, 
1 ' • al-aj A il». Ors v el 
rrrre W. I *rrell. N, 
gutnlal Fils, etf\ Auset 
m el.ee aux h Atele 
Wiud»iw. Ni law-relic*, 
l',i« ncit. u « t Iti<a .-au. 
sut e!ul.* Ht-.lame-, Me- 
Irot»'llti.U. t'ai.a.l.en si 
Sri* Olta. et aux rea 
tauranta llodega. Mur- 
t I.mi *, I' \twini qe K'»" 
n an Victor. Broker* *1 
lAH-cidsiuak

L.A.WILSON & Cie
haula agents

MONIKRAL

Plus un autre Escompte de 10 pour cent 
pour Argent comptant

t'aaque* oppnaHiiin, 90 pour oent.
Collet* nppoMum. 10 pour cent. 
Manchou» op'»»*um, *jt) pour « euL 
raatpiHM uutri, Ulpmir «u ni. 
i "lieu nul ri. J) |H.ur c«n'. 
Mancliou» nu tri, 9u pour ut-nL

Casque» R Seal, in pour rent..
Collets H Seal, g) pour cent.
Manchon» H s«*»|. 2n pour «-ont.
Collet» Groenland Sc .1 •" |»uir«*rnt. 
Manchon* (<re«-tihind Seal, tt) |iour « onl.

Plus un autre Escompte de 10 pour cent 
pour Argent comptant

Hur tous les autre» articles non énumérés sur cette liste, nous 
acconioiiH également un eauompte de 10 pour oeut pour urgout 
comptant. Profitez-en.

BOISSEAU FRÈBES
235 &2:n HUE ST-LAGHENT
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A La Ville de Montréal
SAMEDI. 16 JANVIER ET JOURS SUIVANTS

U GRIPPE ! LA GRIPPE i

'*or iûvy

GRANDE VENTE DE FIN D’ANNEE
Nous offrirons à not rc nombreuse HirntAlr. dont ht faveur toujours grandl**Hitfe 

prouve la conflenec qu'elle met en noua. toui« * la» marchaudiMe* ■ i «le fantaieio
de notre Mtock d’autoinne «td'hivur a de» prix Inconnu» jnsqu'alon»

('«• ne hera p;t» une tonte, mai» un pillage. I)c»irantqu«) tousc«*ux oui vsuleut bien 
non* encourager ne quit tent pa» no» inaga»in* *an» emporter co qu’il» aeniandcuit, tout, 
ce *t(M k »« ru mo rirt*- a du» prix rhlicnlt-*.

('ette vente (Mira unbiua «tans in» annale» rominerclaleM de la métropole, bu»*nnfc 
bien loin derrière « lie tout* » lo» vente* annoncée* avee V)et 76p.r.. d«- i wlMii».

Kiqiututlon oblig< C ««t. iiourquoi nou» tanon* a devenir ia inwieon pnp«ilair<-pivr 
excellerute en offrant a toute» le* bourse* le moyea «1 a«hcU-r baau<'«mi) a vue peu d ar­
gent et en permettant a Umt acheteur mémo d un e.eiitin de coticourrlr a de.» primttN do 
$15 ii $‘Jn.

De» annonce» et des prospect n» feront cnuiu.lt.ro la toauur da eetto Uquidation po­
pulaire. Li»us cl uttc-Bd« z lo l(iJanvier.

Il y a «ienx an*, la ttrippo Jntalt la ferre ut 
et lu deRolMilon liai)* no* denmiiro* et ntiln 
vait qimiquefois A notre affe, t «'il et a noiré 
aminir to* être» le» plus <’hur». Houles alum, m» 
celéhrc* preparation* do

Damn Vvo R. Doamarala st Laorolx, Kits
eomhsttlronf virtnriem• inent ootta térriblf 
maladie en giléi iH»an( iu«U« aluincnl ceux qui 
lu» uni empuijiU •

LA GRIPPE! LA GRIPPE!
P$l.a Grippe frappe «>n< or» 4 no* porte* St 
v«ni«alarmes na» *1 v«»u*en éi«* af h«ini«,ninti 
ayez reeour» iiiiiiMkilutetm nt aux iiiéim»» n» 
tiuwle».

Ilanmiihreui certlflcat* attentent «jno en* 
préparation» vraiment nier\ elllou r» «mt gué 
ri inique lo» personne» «iiil ont. Miulfort do» nu! 
ti'» ou reliquat» do la Grippe.

Dme Vvs R. Dsimaraif et Larrotx Fil»
No UO I RUB MIGNOWMC

Coin do ia ruo Hte KlisaliOth.
Montréal

Nous rocovom la rltaittèlé «le 9 bra am .4 
hr* O.H». Auoun iii'iblt ie dimanono.

Noire huHiatlon 4 la nssemblaneo fmp 
panto dé col 1<* du Maurugé. st nu» traitimionb 
•ont le» mémo* qui* colui-cl.

Non» avon»oon*tainm"nt foute» e*péoos 4 t 
raclnci. herhc» et, f< iiilhvi »aiivngos. «pif 
nous détaillons 4 prix modère».

Nm»» prions I"» per»mm«>* l atiern'Infovtti'tr 
avant «♦• vonèr nuu* voir, afin d être pin» «a

• Mtléo q«

Le meilleur canapé complet 
avec coussin, de à $9.00. 
JAMES STEEL, 1620 ru« 
Notr»- Du

Pilules Antibilieuses.

Compagnie Générale des Bazars
Coin do» Rue» ST-LAURENT, 8T2-CAT□ CR/NC ot 8T-CHH BORilOMÊE

0.11.13

S
DE TOUTES SORTES

1 DES PRIX TRES MODERES
ALBERT DEMERS

3:i« nui-: :w

N.B.—Les commandes par la malle sont 
tement et soigneusement exécutées.

promp-

Les Bières et Porters de Labatt
L0^JL>0^f

Ont remporté une Médaille d’Or à l'Exposition
tionale de la

Jamaïque, i89i

ENRÏ &
Colonial House, Montréal

t ■?)*

JOHN

GRAIN'S

•h w&ÊÊÊ

La seule médaille d'or accordée 
pour les Bieres Canadienne* 
et Amér;cairiet.

LA BAIT,

Ü-CL I>r
Jlrmt'l* por welUnr* rontrtlr* A fertinru 
Jliliew**: Torpntr <hif<riê, Rrrsndf h\Ut\ 
(iittrf* vn'ii*p<>»>Ho?>a </vi fn d if •ndent : 
{'ouêU'paUon, l’tile d'itppflit, Mnut di 
tftr, Me.

I>o DrD. Mnmolnis, praticiendiélin- 
écrit co qui mut :

Voilé pPiri**"'» •* »'*»•• que Jo f»«» «iMg» d»« 
Pllui« * An*• hll)en»»» <l» Dr Nèyet ^» nn tmuxa 
très M*n «i» leur

J» n» pal* -pi* f*ir* l'Alogo d»T^ur «wnpnritlnn 
qu* ro'i* A’n-r. f ier» *r/nlii m» thira romi«ttr*. X* 
<*.n««-n »ni g»* •l'* rn*r»r*ir», |te«iv*>nt etr»
nt-lr»'-* *»n* ésng'T d»n* un» f«ml» *1» mn |*«
piinlm mi-rm’i-ll+a *rr»t*iit |r>>it a f»)« rm)«IMr* 

N<;n l'-uh-mNii ’.)■ f»l« un naape «vm-td6r»l<l# 
r-»r Dihilr-»pour ni'-a patUnt», mala j«i«» 
.•mi»)«»je«-a nn munir» Hrr-arataiH-*• pm«e moi 
«ném* ri I» résultat » At* >l«-» plua a»ttafafaant«.

t^«a^ don* »v*o plalatr qua J*»ti r«w</frimand«
1 •*i**g» »»«v p» r*<mn^a q»l otil fmaotn d'uti uuttmuf nof. x, nmumv, vrr inoffknhi r

Lavaitris, Jsr m»l l»»7. Dr D. MAHSfff.A 10
EN VENTe P-ARTOUT 

■*trb rnorRifeTAiRg

L. R0BITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS U BOITE,

ALADiES D’ESTOMAC
DV PEPSIES,GASTRALGIES

Une cormnlselnn oommf^e phT 
I’Acad^mibdw Mkdrcinr un Pakib, 
poor étudier I00 «*ff**(» (Ju Charbon 
de Belloc, a corataté que ica 
Maux d’ at/mac, Dyspepsie*, Oa«- 
traigieé, Dlffestiona difficile» ou 
dotiloareoaew, Crarapre, Aigreur», 
Renvois, etc., restaient après quel­
que* jour» d’Uft.'ige de ce rnédlca- 
rrent, «oit «n Poudre, »olt en Pus- 
tille». D’ordinaire, le bien-être hs 
fait sentir dès le» premières doses; 

«-t lal’appètit revient 
si ni

Iif»n<Jon, Canada
PURGATIFS» DÉPURATIFS

Leur • aittrma Zapata pr*« S*ao «Mets

les ïlnyorgednvnlH il Inirntinn
(co»*Tfe»T *>». ma**ma*, ««^•e^vioe* atr .

rets coNTacrarrt ct imiTIs sous (fai/trcs noms 
Eilger l’êtQuelle ei-Jointê 0» 4 coûteurt 

1 fr 50 w i ï tr/if (64 grim . - 3 fr la MH» 10» gnim',
Maüoa 0sa* C6M»S 6o/l*. — DaJtl TOUTES IM

constipation 
âbituelle dr n» ce» maladie» dl». 

parait. Le» propriété» nnti-»eptl- 
que» da Chaînon de Beloc en font 
un de» moyen» le» plu» Mûr» et le» 
plu» inoffensif» I opposer au* ma­
ladie» lnfsctte«i»9S, telle» que la 
Dysenterie, la Diarrhée, la Cholé­
rine, la Fièvre typhoïde. Le Char­
bon 40 Mo* rart employé soit pont

ré venir, soit pour guérir ces ma- 
adies.

Chaque flacon de Pondre et cha­
que boîte de Pastille» doivent 
porter la slgnntnre et le cachet du 
Dr Belloc.

Kn vente dans tonte» les phar­
macie». — Prix : Pondre, 2 fr. ; Pas­
tille's 1 ft. ISO.

Un rents » Montréal, chez Fabre si 
Oravel, Lyman Son» et Cie, et dans 1» 
pluprrt des bouusa pharmacies.
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UN BAL SUR LA NEIGE

C’étüit ücittiQKU*, dont Heine a 
dit : M La vilie de (iœttingue, célé­
bra par æ* «aucisaon« et «on uni- 
vereué, appi»rtiani au roi de Hano­
vre et châtient ne jf cent c|uatre- 
vm^t-diz-neui feux, diverse*é^iiee* 
une maieon d’accoucbeuient, un 
obaervatoire, une prison, une bonne 
bibiioibéque et une taverne wuui- 
paie où la bière e*t aussi fort bon­
ne. w

be major von A.......qu'on avait
mis à ia retraite, à causes de s«*s 
rhumatisme* Heiou lui, à cause de 
son incapacité selon d’autres, était 
venu s’y instaiier avec toute sa fa­
mille pour y bouder le pouvoir plus 
À son aise,

il avait loué nne petite villa & une 
certaine distance de ia ville ; en éts-, 
c’était charmant, on vrai nid de 
fleurs, un ermitage de verdure ; 
mais en hiver, l’endroit était isolé, 
loin de tout ; avant d’y arriver il 
fallait traverser une longue prome­
nade plantée d’arbres et une grande 
plaine couverte de neige.

Heareu*enient que le major von 
A...... avait du foin dans ne* bottes:
il n’était pas obligé d'y regarder 
de trop nrôs poor louer une voitsrc 
chaque fois que *a femme et ses 111- 
b * allaient en ville.

Riles y allaient sou vent.car toutes 
tro s étaient déjà menacées de 
monter en graine. L'atnéo ava.t 
vingt-cinq uns, la cadette vingt- 
trois ans. Madame leur i::èr* ne 
manquait donc pas une occasion 
de les exhiber ; elle les promenait 
dans tous les salons et les montrait 
dans tous les bais de la petite ville.

l>u reste, elles n’étaient i 
mal ; un pou maigre, mais c’est un 
défaut dont les ieunee filles se gué 
rissent vite. Klles avaient de beau] 
yenx, de belles dents, de jolies bou 
elles et elles paraissaient saines et 
fortes.
Madame la major von A. leur avait 
donné une éducation sévère et aris 
tooratique, ce qui les rendait Aères 
et hautaincM avec les jeunes gens 
sana blason et sans fortune, surtout 
avec les étudiants du première un 
née dont l’avenir était encore dans 
les brouillards. u A quoi bon, avait 
elle dit à ses Ailes, perdre votre 
temps avec des blancs-becs qui 
n’auront de position que lorsque 
voua serez YlélllM î CbarohM dé 
préférence la société des gens posés 
C’est le cœur d’une mère prudente 
qui vous parle."

Klles avaient suivi à la lettre ces 
conseils. Chaque fois que, dans un 
bal, tiu jeune fltnfltanl VMUtlfe leur 
demander une danse, elles la lui re­
fusaient catégoriquement.

Or, cette mméi -Im, |. t rn iv.i! 
touchait à sa An. On était au jeudi 
gras ; les salons <lu rel ieur dé l'O-

Slversité fourmillaient de danseurs 
t de danseuses.
Madame la major von A......  n'a­

vait nas manque d’amener ses Ailes.
Vers le milieu do la soirée, une 

Aizaine d’étudiants vinrent les uns 
après les autres les prier de leur 
fifclre l’honneur do leur accorder 
qu’une valse qui une polka, mais la 
réponse fut identique de la part des 
trois sœurs : elles avaient déjà pro­
mis.

Les étudiants ne so nichèrent pas 
au contraire, ils se retirèrent en 
riant, et quand ils se rencontraient 
dans le salon, ils échangeaient un

Îietlt clignement d’yeux qui aurait 
ntrigué un observateur. C’était 

évidemment nn signe d’entente qui 
Voulait dire : “ A t«»ut i\ l’i.eure ! ” 

Madame la major von A....... flan­
quée de ses trois Ailes, se retira une 
des dernières du bal.

Descendue dans la rue, elle fut 
très surprise de ne pas trouver sou 
traîneau à la porto ; elle s’égosilla 
à appeler son cocher qui ne vint 
pas. Knfln. on lui dit qu’il était 
parti ; on l’avait prévenu que ma­
dame coucherait en ville.

Mme von A....... furieuse, criait
qu’elle voudrait bien éODIIéttré lé 
polisson qui lui avait joué ce mé­
chant tour ; qu’elle le prendrait par 
les oreilles. Son *mbarrai était 
extrême. OÙ so réfugier T Où aller ? 
Une personne seule so tire toujours 
d’ftflfaire, maté (pi uni OB éét (plâ­
tre I.......Elle trépignait de rage, elle
se voyait dans la rue, à trois lieures 
du matin, par sept degrés de froid, 
en pleine neige ! Le ciel n’aurait-il 
pas pit ié d’elle et ne viendrait-il pas 
son aide ?

Il faut penser que madame la ma­
jor von A... avait des amis puis­
sants au ciel, car elle n’eut pas plus 
tôt imploré son secours, qu’un petit 
cocher enveloppé dans un manteau 
fourré dont le collet lui cachait la 
Agure, s’avança vers elle et lui offrit 
do la reconduire.

—C’est là Providence qui vous 
envoie, s’écria-t-elle. Je vous don­
nerai un thaler do pourboire.

Elle se jeta dans le traîneau avec 
scs trois Ailes à demi gelées.

On partit au galop, 11 faisait une 
nuit splendide, merveilleusement 
claire, toute vivante d’étoiles. La 
lune dans son plein luisait comme 
un grand disque de cuivre poli. La 
neige fortement gelée était tout iri­
sée de petits cristaux verdâtres et 
qui criaient sous le fer rapide du 
traîneau.

On sortit de la ville, on traversa 
la place d’exercice ; mais lorsqu’on 
eut atteint la promenade .plantée 
d’arbres, le cocher arrêta tout à 
coup son cheval.

—Mon Dieu T qu’y a-t-il î s’écria 
Mme von A.......secouée par un sur­
saut de frayeur.

—Rien, At le cocher. Seulement, 
je prie ces dames de bien vouloir 
descendre.

—Mais nous ne sommes pas arri­
vées.......

—C’est précisément pour cela.......
—Ah I par exemple....... Vous êtes

fbu I
La discussion prenait une tonr- 

nure singulièrement vive, quand 
quatre traîneanx qui avaient suivi 
celui de madame la major la rejoi­
gnirent et l’entourèrent.

Des jeunes gens,—ils étaient une 
dizaine,—mirent bruyamment pied 
à terre,

Mme von A... poussa un glousse­
ment d’effroi en reconnaissant des 
étudiants ! Toutes les histoires de 
guet-apens^ de viol, d'enlèvrinem 
qu’elle avait lues dans les romans 
lui revinrent à l’esprit. Elle éten­
dit ces bras maternels sur ses Ailes 
pour les défendre au péril de sa 
▼ie.

—Madame, dit celui qui était à la 
tête de la bande,—et il s’inclina cé­
rémonieusement,—madame, rassu­
rons, il na s’agit pas d’attaque noc­
turne  Ni votre bourse, ni la
vertu de vos Ailes ne sont en dan­
ger  Nous voulons simplement
donner nne petite leçon à ces de­
moiselles.......Voilà deux mois que
nous les rencontrons dans presque 
tous les bals, mais jamais, jamais 
aucune d'elles n'a vov.lu nous faire
l’honneur de danser avec nous.......
Ce soir encore, elle nous ont à peine 
répondu poliment. Et comme nous 
ne voulons pas rester sous cet af­
front, nous avons juré que nous 
nous vengerions avant la An du car­
naval.......

—Vous voulez donc nous tuer...
noue assassiner ?....... s’écria Mme

A... bora d’elie-mém*. Oh ! les lâ­
chée !

—Non, nous voulons simplement 
vous faire danser.

—A trois heures du matin... sur 
la neige ?... oh ! c’est un meurtre 
déguisé...

— Mai* oui, sur 1a neige I....... in*
terrompit le chef de la bande. Voyez, 
elltt est dure et polie comme du
marbre !....... Quelle plus belle salle
(le d use que cette promenade ! Le

fivre dé< ore Jet arbre* de pende- 
>ques de criatal, la lune et lea 

étoiles se chargent de IMlumina- 
n -n. .. . Quant a la musique, la 
voici •

11 At un signe.
Quatre étudiants tirèrent de des­

sous leur manteau de* violons et 
de* armonicas et se mirent à jouer 
une valse de Oung’l.

—Allons, mesdemoiselles, veuillez
descendre, dit celui qui parlait......
Vous descendres de gré ou de force
je vouh eu préviens......  Pour nous,
<;a nous est égal, pourvu que nous 
dansions.

Elles se récrièrent vivement. Mme 
von A...... menaça d’appeler au se­
cours. J1 fallait en Anir : de^x dos 
pl is forts irailfards do la bande pri­
rent la cadette et l’aînée à bras le 
corps et les déposèrent sur la umge. 
L’autre sauta toute seule.

J^e bal commença.
C’était un plai -ir de glisser sur 

cette belle neige luisante et dure, 
éclairée par les lueurs bleuâtres et 
douces de la lune ; un plaisir déli­
cieux que les trois Ailes du major 
ne tardèrent pas à partager, ce qui 
se voyait à l’entrain qu’elles met­
taient maintenant à danser avec 
leurs cavaliers.

Mme von A....... qui n’avait pas
osé crier, ue peur qu'on ne la fit 
aussi valser, ne se voilait plus lu 
face. Elle semblait avoir pris son 
parti ; la gaieté de ses Ailes la ras­
surait. Q uant elles les appel t it, 
elles lui répondaient : “ Encore une 
petite danse, mère, c’est si amu­
sant l"

Le bal sur la neige dura jusqu’à 
cinq heures du matin ; et à ce mo­
ment-là, elles n’étaient plus si hau­
taines ni si Aères, les trois Ailes du 
major ; elles étaient au contraire 
si bien apprivoisées qu’elle* ne dé­
tournaient même plus la tôle pour 
esquiver un baiser.

Le* étudiants les accompagnèrent 
lusqu’À leur porte. On :*e quitta 
les meilleurs amis du monde. Mais 
ce qu’il qu’il y de plus drôle, c’est
que les Ailes cio Mme von A....... ont
tou tes trois épousé plus tard des 
étudiants qui *e trouvaient au nom­
bre do ceux qui les avaient fait dan­
ser but la neige, par cette froide 
nuit d’hiver.

Victor Tihhot.

L’AVENTURE DE M. TAUNAGRE

Conte pour le Jour des Rols

L'aventure do M. Taunagre est popu­
laire à la Martinique. M. Taunagre 
était un ancien employé de l'Etat, con­
gédié à cause de ses opinions démagogi­
ques ; c’était vers isjo. H vivait de­
puis lors aüsez mystérieusement do re­
venus obscurs, passant lu majeure par­
tie do ses journée à se promener à pas 
lents, les mains derrière le dos, la tete 
baissée, et le nez, qu'il avait fort remar­
quable, plongeant vers les profondeurs 
de son gilet, comme revenus des choses 
d’ici bas. Tout au plus un coup d'œil 
surnoi* et un léger reniflement à la ren­
contre des alertes petites métissés on 
jupes claires et courtes, blanclmeuses, 
criouses de vioou. * A cette attitude ré­
fléchie, M. Taunugre devait un renom 
de profondeur et de sagesse, et aussi do 
misanthropie.

Le fait est que ce philosophe vivait 
seul. 11 habitait une petite maison du 
Fort où ne venait personne, et ue par­
lait, du moins ne causait familièrement 
qu avec sou hôtesse, une quarteronne 
sur le retour, d'assez mauvais renom, 
on la croyait même un peu aorcière^qne 
M. Taunagre avait compromise, ou plu­
tôt honorée par une attention mani­
feste.

Est-ce par l'intermédiaire de cette 
brave femme i Toujours est-il que, 
d’après la légende, M. Taunagre, à une 
époque restée imprécise, évoqua le dia­
ble et eut la bonne fortune d’entrer en 
rapports avec ce personnage puissant. 
Une imagination un peu vive se repré­
sentera l’auberge de la quarteronne par 
une orageuse nuit de l’hivernage, les 
clameurs du vent et de la mer au de­
hors, Taunagre frissonnant mais résolu, 
et I'enncmt apparaissa.it sur la dalle du 
foyer, à côté du balai de la vieille. Tau­
nagre n’y alla pas par quatre chemins : 
il s'écria : •' Je veux être roi ! ” Le dia­
ble ouvrit de grands yeux et lui ht un 
salut d’ironique approbation ; puis il 
parut réfléchir, sourit avec malice, et 
tapa dans la main de Taunagre. C’était 
marché fait : M. Taunagre cédait son 
âme en ecljaq^o d'une couronne.

On put remarquer dès lors un chan­
gement notable dans les allures du 
vieux garçon. Il avait acheté un paletot 
neuf : il marchait la tète haute, et 
c’était d'un œil flamboyant, avec un re­
niflement assuré, qu’il lorgnait les gri- 
settes émerveillées. 11 se montra au 
cercle des Pères de familles : il croqua 
quotidiennement des glaces chez Mme 
Amphoux. On crut qu'il avait fait un 
héritage, et tout le monde lui fit ac­
cueil. l/e fait est qu'il était grisé par sa 
royauté future ; en outre, il voulait ju­
dicieusement s habituer au monde, de 
crainte d ètae emprunté dans sa pro­
chaine grandeur.

Quelques jours passèrent ainsi, sans 
trop d'impatience pour la Taunagre. 11 
fallait bien le temps de préparer un 
trône Quel était celui-là? L acquéreur 
n'ayant pas manifesté de préférence, le 
diable avait le droit de le caser à son 
gré, dans les neiges du pôle, ou sous les 
feux des tropiques Avec une incerti­
tude pleine de charmes, d’un œil indé­
cis et afTnandé, Taunagre parcourait la 
carte de l’Europe et les nouvelles poli­
tiques des journaux :
Voici ta verte Ecosse et la brune Italie,
Kt la Orece ma mere, où le miel o*t si deux ;
mais le miel est doux en tout pays, man­
gé dans une cuiller d’or ! Avec une 
liste civile convenable, Taunagre se 
promettait de s’accommoder aussi bien 
des glaces Scandinaves que du chaud 
soleil qui brunit le front des Andalou- 
•es. Les Andalouses ! Reniflement si­
gnificatif.

Chaque jour, il abordait quelque ma­
rin du )>ort et s'informait avec intérêt 
des ressources, ces mœurs et coutumes 
des divers pays. — %* Y a-t il beaucoup 
de commerce ? Les femmes., jolies, 
hé ?" Le loup de mer clignait de l'œil 
arec un gros rire se rappelant quelque 
pharamineuse bordée de Taunagre reni­
flait avec expression : c'était peut-être 
là qu’il serait roi 1 Quant à regner en 
France même, il n’y songeait pas : ce 
n’est pas une position.—A faufiler ainsi 
avec des gens de mine douteuse, le fu­
tur prince faillit entamer ton bon re­
nom. Des vols hardis et nombreux 
désolaient en ce tera;a Saint-Pierre. 
Quelque mauvais plaisant s avisa d’inai- 
uuer que M. lauuagre pouvait bien

rtre ie chef ooeolte de* br.ganda. Cette 
singulière kyfustbésm fut, du reste, re­
çue comme une agrcable p.aieanterie.

Sur ces entrefaites sarriot U jour des 
Rois , M. Taunagre crut convenable de 
le célébrer avec une certaine solennité. 
11 invita quelques connaissances à son 
auberge. Le souper fut bon et fort gai. 

*11 y avait des daines vers i«-e<iuellee le 
nez ma/nifiqu# de l’amphitryon évoluait 
avec majeete. Au dessert, un superbe 
ttàteau des rois fut posé sur U table.-4a 
plus jolie des mvitéee le découpe de sa 
blanche main et distribua les parta aux 
convives. Chacun cassa son morcsau, 
dans i’espoir d’y trouver la fèvs. Des 
applaudissements unanimes saluer sot is 
sujeés de l’amphitryon.

—C’est M. Taunagrs, Taunagre est 
roi. Viva Is roi !

Un singulier sourire glissa sur les lè­
vres du roi de la fève. 11 promena sur 
ses invités un regard ironique et parut 
près de parler. Au môme matant nn 
coup violant fut frappé a la porte de 
l’auberge, l’ns servante parut, et dit 
qu’un étranger demandait “ le roi.” M. 
Taunagre s excusa rapidement et sortit 
avec une hâte visible.

Cette interruption jets nns sorts de 
gène parmi Iss convives. Ils échangè­
rent des regards de surprise, et l’un 
d eux s écria : M Mais comment a-t-on 
pu demander la roi ? Comment savait 
on qu’il y avait un roi parmi noos ? ” 
Sans doute, c'était M. Taunagre qu’on 
demandait, et la fille d’auberge, enten­
dant depuis la porte cner ** Taunagre 
est roi avait familièrement changé 
l’adresae de arm mesaage.

On se tourna, pour l’interroger, vers 
cette hile, qui était restée dans la salle 
et aomblait hésiter à eu aoitir. Elle était 
fort émue ; elle avoua qu’elle avais eu 
peur. Ayant entendu frapper un coup 
violent, elle avait ouvert la porte, et 
s’était trouvée en présence d’un incon­
nu de haute taille, debout dana l’ombre, 
enveloppé d’un manteau noir. Son 
visage lui avait paru très brun : c’était 
peut-être un mulâtre. Il lui avait or­
donné d’aller dire à M. Taunagre qu’on 
demandait le roi ; elle s’était hâtée 
d’obéir, troublée par l’accent impérieux, | 
et, semblait-il, ironique et menaçant de 
l’inconnu ; prenant, d'ailleurs “le roi” I 
pour un nom propre.

—C’est sans doute quelqu’un de ces 
rôdeurs de port que Taunagre s’est mis 
à fréquenter, dit à demi-voix un con­
vive. Il aura entendu nos acclamations 
à travers les volets, et il veut tirer de 
Taunagre quelque don de joyeux avène­
ment. Buvons !

Un horrible cri dans la nuit fit tom­
ber les verres des mains. Tout le monde 
se précipita vers la porte. La nuit était 
vtMiue avec la soudaineté du ces climats. 
La route semblait déserte ; tout était | 
silencieux.

Après un instant d’hésitation, les in- | 
vites et les valets de l’auberge, armés 
de lanternes, se répandirent au dehors ' 
et se mirent à battre les buissons. Ce 
fut seulement vers le jour qu’on décou­
vrit lu cadavre de Taunagre. Il gisait au 
fond d’un ravin, la tête broyée comme I 
d'un coup de matraque, les membres 
rompus et ensanglantés par la chute.

Cotte lugubre histoire fit grand bruit. 
Il semblait certain qu'il y avait eu 
crime ; mais quel en était lu mobile ? 
d'opinion la plus inenditée fut que Tau­
nagre. jouait nn double juu dangereux, 
dont il avait été victime : associé, d'une 
part, à la bande des malfaiteurs qui ter- 
roi isait l’ile ; d’autre parts, en rapport* 
secrets avec la police. Sa mort aurait 
été la vengeance des brigands qu’il tra­
hissait. Le soin que parut mettre la 
justice à étouder l'aflaire ne laissa pas 
que de fort ifier cette bypoteèse.

Mais pour le peuple, l'aventure de M. 
Taunagre était claire : il avait vendu 
son âme au diable pour devenir roi, sans 
prendre le précaution du bien specifier 
quelle sorte de roi : ce qu’il faut tou­
jours faire en pareil cas. l/e diable s’é­
tait joué do lui, nu l avait tait roi que de 
la fête, et était aussitôt venu saisir 
l àmo ainsi escroquée.

Tous les Martiniquais ont entendu 
conter ainsi cette histoire. Sous cette 
forme légendaire, elle est curieuse en 
ceci : que c est une des très rares lé­
gendes où l'amour-propro humain se 
soit résigné à montrer l'homme dupé 
par le diable.

Presque toujours, au contraire, (dans 
les légendes), c’est le malin qui est 
notre dupe et qu'on bafoue misérable­
ment. Aussi dit-il très bien dans la 
Letjnida auren, légende de saint Ba­
sile : “ — Vous autres chrétiens, vous 
êtes des pipeurs ; vous venez à moi 
dans la nécessité, et ensuite vous trou­
vez moyen de retourner à votre Dieu, 
qui voua accueille parce qu il est plein 
de bénignité.

Ainsi soit-il!
Georges Malet.

0. A. WILLIE
1790 Rue Notre-Dame
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au.iourdl.ui de l'aveu d* tous : 1# journal Is pit _ II
ut des journaux quotidiens de Montréal. Le plu* jeune de tou», il

proeptre et le

PELLES
BUIS BLANC ET EN BOIS FRANC

CN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand de Ferroanerie et de Peinture 

«lt> là UK HT - PA.TJX*
Coi b de In Pince Jacques Cartier,

—In—m a

ee qu elle
pi ne proyrmsif des journaux quotidiens de Montréal. Le
a rlaio-a prodimen**'-roloHAnre «uriMuMè tou* ae* am*— et aujourd'hui__
CIRCULATION LXCEDI CELLE DE TOUS SES CONCURRENTS 
REUNIS, i rtte emim-QU-, ni/n<>ruble et enviable, il I a rswquiee et l a
mainteau» grâce nu PBRcaurpd'uaA population active et intalUmale. Depuis 
son premier numéro LA PRESSE t grandi uou.-iaiurin nt dan» 1 estime popu 
laire et comme preuve a 1 appui, elle cité avec orgueil sou tirage 

comme suit :

CIRCULATION
MOYENNE 21,400

Bal ameublamant de cham­
bre à coucher pour $12.50 ou 
plus. Sommiers en fil de fer 
tisse, de $2.00 en montant, 
matelas $2. 75 et plus. JAMES 
STEEL, 1826 rue Notre-Dame 

MS-jao

EXEMPLAIRES VEN­
DUS CHAQUE JOUR

Ft ce «ont ce* chiffres qui donnent a LA PRESSE cet altmit puisant et cette
influence auprès du public acheteur de l une de» plu* grande* ville* industriel- 
b-» du monde entier. Le* annonceurs locaux »e servent de -e* colonne!- Iopmju U* 
ont quelque chose a proclamer aux citoyen* de Montreal et de* villes invlron- 
nante*.

L axiome suivant est reconnu par tou» les homme* d affaires de Montréal :
" SI voua n annoncez paa clan h LA PRESSE, votre commerce neat p*a 
annoncé du tout.”

Balles patères,$5.00 et plus, 
Sans égalas. JAMES STEEL, 
1826 rus Notre-Dame. Ma-jno

LE BAIN TURC
Ï1VHT un luxe considérable et un remède

j
K ran I nombre de citoyen* de Montreal. Il 
guérit le rhumatisme. La rhumes, la toux, lu 
mai de gorge, le • atarrh». lu* deranguinent* 
du foieetutM rognon*. I hydro pi *ie, la névral­
gie, dyspepbie, constipation* et autre» maia-

----«m la —
Rue Ste Monique, près du Windsor

HEURES POUR MESSIEURS
ft à 8 &. tu. Ou rm;oit jusqu’à —____ I 8 p.m.
2 à U p. m. ** i 9 p.ui.

lie Hamedi. jusqu'à 10 p.m. 
HEl'RI S P1X K DAMES 

10 à 12 (midi). On rei-oit juaqii'a midi.
Pour circulaire*, u'adres.-ttu au

O EU A NT DU BAIN TURC. 
297—M ■ Montréal.

bit il mù DE SDCAE
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée)
Offre en vente toutes sorte* de

BUREAU D’AFFAIRES :

71 ET 71* HUE SAINT-JACQUES
Téléphone Bellv 1096

N.B.— La meilleure preuve que ce journal atteint la meilleure claeee d'ache­
teur*. c'est la demande toujour* croissante de non espace réservé aux annonceur*.

HENRY BIRKS & CIE
--------BIJOUTIERS, KTO--------

NOUVEAUX PATRON* DE

Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services à Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers à Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

ALFRED CMOUILLOU,M
139—la

Itaflhné» de la marque bleu connue

648 RUE CRAIG, MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toiie KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Müward 
Lacets à chaussures de RATON

Canal de Seolangcs — Avis aux Entre­
preneurs

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adree- 
sée* au Houatdgn* et portant à l'endo* "Sou­
mission pour le canal de Sou lange*.” Seront 
reçue* a ce bureau jusqu’él'arriv'f des malle* 
ponte* de l'est et de l'ouest, mardi, ledix-neu- 
vieme jour de janvier 1892. pour le* travaux 
relatifs aux Motions Nos 11. 12 et 13 du canal 
de Soulanges bituéee entre les village* de 
Côteau du Lac et Coteau Landing. P.lj.

Une carte de la localité accoippagné de* 
plans et devis des entreprises respectives est) 
visible le et après vendredi, dix-huit courant, 
a ce bureau et au bureau de ITngenieur au 
Cùteau landing. De* formulée de soumi»- 
sions peuvent aussi être obtenue* aux en­
droit* indique*. Dans les cas d'association, la 
soumission devra contenir la signature réelle, 
le nom complet, le genre <1 occupation et la 
residence de chaque membre de la socieéé ; eü 
de plus un chèque de banque accepté pour la 
somme de quatre mille piastres ($4.0U0) devra 
accompagner la soumission pour la section 
No 11 ; un chèque do banque accepté pour la 
somme de deux mille piastres (S’ilOUO) devra 
accompagner la soumission pour la section 
No 12 ; et un chèque de banque accepté pour 
la somme de six mille piastres 1S6.UOO1 devra 
accompagner la soumission pour la section 
No 13.

Ces chèques acceptés devront être acceptés 
en faveur du ministre des chemins de fers et 
• anaux et seront forfaits si le soumissionnaire 
refuse do signer le contrat pour les travaux 
aux taux et aux conditions mentionnes dans 
l'offre soumise : Les cheques de banque ainsi 
déposés seront remis aux personnes respec­
tives dont le* soumissions ne seront pas accep­
té**.

lx> département ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune do* soumission*.

Far ordre,
T; TRUDEAU

Faisant foibflbn de secrétaire 
Département des chemins de fer et canaux,

Ottawa ift Décembre laffl. 21,2&28.2.4,9

Certificat de Force et de Pureté
LAQORATOIRC CHIMIQUE

Faculté de Médecine. Université McGill. 
A la Ciede Raffinorie de Sucre du Canady

Meflaieurs.—Je me sui* procuré et j'ai ana 
lysé un échantillon de votre sucro extra gra 
nr.lé ot j'ai trouvé qu'il contenait 99.83 pour 
rent de sucre pur, C est certainement un su- 
« re nu-si pur ot uissi bon que l'on puiseo fa­
briqué. Voire, elc.

Au public eu général et à nos nombreux clients en particulier. Veuillez remar 
quer que la

JEfcOY-A.il* I>YE WORKS
BUREAU PRINCIPAL No 706 RUE CRAIQ, A OUVERT UNE SUCCURSALE AU No

1672, RUE S*\INTE-CATHERINE, 1672
Près du coin de la rue St Dénié

Aussi que leur nouvelle manufacture, construite spécialement d'après les plans les 
plus modernes d'Europe et des Etats-Unie, avec les machineries les plus nouvelles 
au coin des rues Shaw et Logan. 27-jno m s

m s—9m G. P. GIRWOOR

NERVE
BEANSi

—L© Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 4ti 1 s—jno

ARGENT A PrÏtER 

sur billet* proraiseotrea, traites et chèque* 
_^ii! reçu en ilepdt. Interè 
ïïnee

seulement. Ar 
pour cent par aiiïïèo *ur depdt.

J. O. Dkshos.h t
38—jno

Intérêt, 6

bananier.
14 Place u'Armes.

Je pris Froid,
Je devins malade

et J z rnis

L’EMULSION
SCOÎT

d’IIiilto de FOIE de MORUE
RÉSULTAT î

Je mange, je dors
et je suis d'une rigueur extraordinaire : je de- 
» en* gros, car col admirable remede aux hypo- 
phosphites ms guérît non-seulement ma

PHTISIE IN3IPIENTE
mais augmenta en même temps le poids de 
mon corps d une lore par jour. Je U prend*
aussi facilement que du lait.

L'EMULSION SCOTT
re se rend qu’en flacon* couleur saumon : 
cite* tous les phannaeieus Prix. 50 c. et 91.00.

SCOTT é BOWSE, BMertU.

LA “KEY INDEMNITY CO.
DU CANADA

H. H. DAT K, Aprent

Mo 654 Rue Craig, Montréal
Lo but do la “ Key Indemnity " est de faire 

retrouver les clefs perdues. Kt comme elle 
amène autant que possible un résultat si dé­
sirable, avec peu ou point de derangement 
ou do dépenso pour la personne qui a perdue, 
le* promo; curs «ie lentreprise e-pérenr quo 
son utilité lui vaudra un patronage générât 
Elle empêche aussi celui qui a trouvé de cou­
rait re le nom de celui qui a perdu.

t haque membre recevra une fnièdaille de 
m< tal portant l'inscription suivante:

“La personne qui trouverai cet priée de 
les re mettre ii la “Key Jmkmnity Co", &+ 
rue Vrai (j, Montreal. Elle recevra une ré- 
com pen «e. ”

Uotibaiion des membres. 50c par an.
M a^Ion

La Compagnie d’Assurance contre le Feu 
Lancashire, d'Angleterre.

CAPITAL......................... 913.000,000

Cie d'Asserance contre le Feu CltY of London. 
d'AngIcterro. Capital : $ 0,000,'JOO.

Ces deux Compagnies anglaises do première 
cl»**• sont prête* a accepter dre riques d'in- 
ccndie aux umx courants ur toute espèce ite 
propriétés. Bureau de Montréal, 43 et 45 rue 
St J eau.

JAMES P. B AM FORD.
Agent

Téléphone 1581_________________ 885—M S

f
7^ASTLE & FILS

VITREAUX D’EGLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB­
LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
JtFF£KF\CES

BASIMQVB, SON KMIKRXCB CAXO. TASCMBUAC 
kOklSE, STS. TH ' K K SK P. Q.

“ Bl'CKIlIGHAM P. Q.
** *T. BSKUTTH, OTTAWA, OVT.

COrVSNTSIH SACKÉCO t K, MON i K(• AL ST HALIFAX 
RA CDS. MC*. OTTO XAKDITT1, MILWAUKEE, W1S. 
«SV. M. SOISSINFAl'LT, Ct’SÉ, ST. JOHNSBUEV, VT. 

ET PL LSI SU K* ALTBSS

2P6—jno—a

PLASTER

CES FEVES pour las nerfs 
poat une nouvelle découver­
te. Elle* soulagent et guéris­
sent les plu# mauvais cas do 
Dkbii.itb NKHVKUS& perte 
de vigueur et virilité chan­
celante ; donueul de la fr:rf I 

au corps et ne nuisent pas à la digestion. Von* 
dues par ous le* pharmaciens a |1.00 le pa­
quet ou six pour 95.00, ou envoyée* par U 
malle sur reception du prix. En depot à Monfr 
réal ch«x Laviolette et Nelson. No 1905 rue 
Notre-Dame, et chex B. U. McGale. No 2123 
rue Notre-Damai 218—mjs H

IVROGNERIE - L'HABirTDZ 09 U- 
QCRUR8—Dans tout le mon le 11 n*y a

ÏtTun remede. Lo Golden Specific du Dr 
(aines. 11 peut être donné danj unu tasse de 
thé ou de café, sans la connaissance de la 

personne qui prend le breuvage. D opère une 
guérison prompte et certaine, que ie pstienl 
soit un buveur modéré ou un ivrogne invé­
téré. Des miHier* d’ivrognes ont été guéris 
en prenant le Golden Specific dans leur raft 
sans b en apercevoir, et aujourd'hui ils pea- 
sent qu'ils ont cessé do boire de leur propre 
gré. Il ne produit aucun réeulfcat nuisible 
On peut avoir un livre ds 48 pages; gratuit» 
ment, en s'adressant à Lyman. Knox A Ci% 
pharmacien* 874 rue St-Paul, Montreal, 
Oanad* m i s—1 a—h j

ï Demandes une bouteille de 
‘BIQ O’ a votre pharmacien. 
Le seulremedo qui ne contient 
aucun poison,contre le* mala­
dies secrètes,U guérit enqucl- 
ques joùrssansl’aidodu mé- 

, docin. Le remède ■universel 
américain fabriqué 
par The Evans Chemi­

cal Ce. Cincinnati, 
li.S.A.

135—2a—m j s

s'p°p
egS*

Construction en brique poreuse à l’épreuve du feu, de la ver­
mine, etc., etc.

Employée dans l’Hôpital Victoria, l’Hôtel Carslake, le Palais 
de Justice, etc., etc. Pour informations s’adresser à

N. T. GAGNON, représentant de la

\U MAGASIN MONTREAL TERRA COTTA LUMBER Co.,Ltd

eat one préparation d'un goût «uavf 
et d’une* efficacité éprouvée contré 
lea maladies des bronches ec de 1? 
poitrine. Elle emprunte aux plantée 
médicinales leurs principes actifll 
pour soulager et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de SIROP 
DE REGNAULD suffisent pour cal­
mer la Toux d’irritation, du Rhumel 
de la Grippe, du Catarrhe, de U 
Bronchite, de VAsthme, etc., sanf 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, M: * L FRERE, 
principales

DU

BIJOUTERIE'
MONTRES

HORLOGES
ARGENTERIE

O. I*. «.

Venez en foule voir nos chaussure» 
qui sont vendus a de* prix tree réduits.

Fonds de Banqueroute vendu 2ô p. c. 
meilleur marche que tout autre ma 
gasin.

Z. PILON &
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
________________æO-joo s_________________

Le Verita-bl»

OBliT CANET-GIRARD

s-jno

i oison
19, rue Jacob, Paris, et 
pharmacies.

En vente a Montréal, chez Fabre el 
Gravel, Lyman Sons et Cie, et dans la 
plupart des bonnes pharmacies.

Patrons les plus nouveaux et le* meilleure* 
fabriques, se vendant au prix coulant.

A. MONGBAU
HORLOGER ET BIJOUTIER

42. RUE ST-LAURENT. 42

C* teri»»* excsUret • an» *fS-*ePé «■wnp«r»M* ivar U ra*moa Tumeara. CxcrowMac** as chair, Abc«s et Oangréas
(rpir sir cfcHM rsslMi U i faitir* ri imtm

Dèpht freéral
à PARIS

4. m isifrtèTTw ^
M 4ss* es,*• 1m 

t*aiM sBsresr ••

armes
Se\zl Svaccesse-LLir des Carmes

PAFIIS — Bue de l'Abbaye, 14 — PARIS
CONTRE

Awltiii i Mai d* fltr 
Cholrn Viprsn

1 ÜfliBttM 
Ftèvrr |aoor

Voir A rrotcectut tfaa* UC»* 
choauo F aeon tfe f tti ermiepeoê

^TRANSFÉRÉE

lonîrrfaçon
et exiger la Signature de 

€

LABBA 
PARIS

exigvrietiqavtte bUncbe 
•t notre <r»a <*otv*nt 
porter es fl*cens 

i* tonU
Dteors TA1*# Torres

PfltSMACtCS orno,i«fe ewfier.
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J'ai bien connu an électeur mo- 
Ob n'en voit plut guère de 

cette trempe aujourd'hui.
“ La moodr de qui Ttct mrmmoa \m ruitta _ 
N# pt«l plea ael*ater da ue» âme* divaeaa.

Pour mon hérot, le tempe det 
électiont était un tacerdoce. Il te 
préparait à ce grand acte, en étant 
huit jocre et huit uuita tant boire 
ni manger.

En ce tempt*IA la roUtion durait 
deux joura.

Celui que je célèbre arrivait vert 
minuit chea le candidat de ton 
choix, malt ne votait que cinq mi* 
nutea avant la fermeture du poil. Il 
était eonatammeni à table, buveant 
et mangeant. U pariait peu, crainte 
de perdre une bouchée. See capa­
cités abdomida ea étaient illimitées, 
infinies, extranaturellee.

Vingt électeurs comme lai au­
raient affamé un comté pour dix 
ant.

Maie comme tout devoir con*- 
cieueement rempli porte en toi na 
récompense, notre homme restait 
un mois tant manger : économie 
domestique évidente t

Maintenant changeons de propos, 
tu risque d’offusquer un de mes 
amie, homme d'esprit d’ailleurs 
parce uu’il lit la PBNU et qu’il 
commente mes élucubrations, qui 
prétend que je suis trop adonné aux 
coq-à-ltne. Il a tort. Il devrait 
considérer que le coq n’eet pas le 
seul être intéreesant du règne ani­
mal. 1 ’âne aussi est une personna­
lité. Celui de Balaam même par­
lait comme nos meilleurs orateurs 
en temps électoraux.

L'année qui commence aura cela 
de remarquable que nous serons 
tout noble*, indépendant», inte’li- 
aentê, incorruptible» et infaillible» 
jueau’au huit mars prochain. Mais 
après cette date, la moitié d’entre 
nous ou à peu i rès sera parquée 
parmi ies imbéciles. Ainsi vont les 
choses de ce monde.

t»l« en compagnie des 6üü mes
imaginaires du sultan.

Plus de douanes pour nos petits- 
fils ; les méthodistes et les liqtoro-
phobne ne craindront plus d • ea- 
nlvrer ea voyage, car il ser» d.lfl- 
cile de tenir dee cabarets dans les 
airs.

Les seals gens d’esprit seront 
taxés, revso j sûr, car enaoun pré­
tend qu’il n'y a que tes voisins qui 
soient des imbéciles.

Vers 1950, l’usage des pantalons 
sers prohibé comme immodeste et 
faisant perdre un temps précieux 
dans les circonstances Iss plus im­
périeuses de 1s vie. 11 n'v aura 
gt ère sur la terre que des habitante 
sane-culotte#, è U réserve tout 
dee rentiers, des sén leurs et les 
juge# en général qui auront le ternit# 
voulu pour e'enculotter, comme ou 
dira dans le XXème siècle.

Nos petites filles, alors grandes, 
ns porteront plus ds robes étri­
quées ; les épées seules auront des 
fourreaux.

Le gonflement des habits ns sera 
peut-être paa toujours un bastion 
pour la vertu, mais il eu sauvera 
les apparences.

Broutille# et dicacltée.
Le prince de Metterraich deman­

da un jour à Jules Janin son anto- 
gnphe. Aqucioe dernier acqui­
esça volontiers.

il écrivit : 44 Je reconnais avoir 
reçu de M. de Metterm!oh vingt 
bouteille# du meilleur vin et je 
m’empresse de le remercier.

Jules Janin.
Le prince lui expédia sur le champ 

40 bouteilles de M I ni.
N. B.—La suite à la prochaine 

chronique qui sera plus ou moins 
intéressante selon que mon rhume 
me quittera ou me grippera.

L. U. Fontaine.
Montréal, S janvier 1892.

-------------

Une aeermbléB des membres du 
Barreau a eu Leu hier apria-midi, 
dans les bureaux de MM. Ch«pleau, 
Hall. Nicoils et Broun.

Etaient présents MM. W W Ro­
bertson, C H, Joseph Duhamel, O R, 

J J C Dation. CH, P L Belque, C H, 
K D Mc-Gihbon, C H, John Dunlop, 
C R, et MM. • ampbeil, lafleur,

! Cook, Kavanagh, Riellv, Brown, 
Sharp et autres.

M. Dunlop C. R., fut choisi pour 
présider rsasemblée st, de 1s part 
de ses confrères, 11 a présenté une
ms-nifique montre en or à M. A 1>. 
Nicolle q.il s'est retiré de la prati­
que du droit pour accepter la 
charge de seerétaire du Bishop's 
CoLege à Lennoxvillo.

MM. Duhamel, MoUtbbon,Hatton 
et autre# ont prononcé à cette occa­
sion ds jolis discoui s.

LE CENTENAIRE DE L’AMERI­
QUE

e*è
En parlant de 92 n’oublions pas 

les “ 9*2 Résolutions " que nos pères ^ 
signèrent en 1831. Comme on le [a 
voit, les Canadiens é’aient terrible­
ment résolus à cette énoque. Le 
père réel de ces résolutions était 
s rtout Papineau, mais le père I 
avoué éiait B» dard, et le secrétaire 
A. N. Morin, qui, au fond, était 
l’homme à tout faire dans ces temps 
ugi.és.

Les oarav#?le« «le Christophe
loiomb

Uns rerue maritime vient de publier,
l’occasion du prochain centenaire de 
<léoouv*rte de l'Amérique, un article

Malheureusement, ces hommes 
résolue oublièrent une résolution, 
celle de se faire lire. J’ai rarement 
vu un morceau plus mal écrit.

Aussi, David, qui en parle avec 
êloie ne l’a probablement jamais 
lu. Je cro s q e, à part l e ugra d 
et moi, par 
personne n‘ lu tdus 

es 92 litanies.

e prit de pénaen t, 
d’une coul*

Pourtant, il y avait du bon dans

très uiréivMiant J-.ni aut le résultat de 
toutes les recherches faite*, particulte* 
remeut eu K*|»at(ue, pour arriver à con­
naître quels étaient elactemetit le type 
et ia v» eur maritimes des trois navire* 
que l'illustre amiral de Castille condui­
sit à la recherche du Nouveau Monde, 
partant du mouillage de Huelvas, le 3 
août 14W*2.

Nous savons qu'on appelait ces navi­
res 4* caravelles ; ” mais le résultat «les 

J dernières recherches a été précisément 
' de noua faire connaître que cette détio*
I ruination ne • app ique k aucune cias*e 
) particulière de navires. On s réuni 
1 tous les renseignements que pouv-neiit 

fournir les écrits de l'amiral, particulié- 
ment ton journal de bord ; les exquises 
•uses sur des cartes par Juan de la 

Cosa, pilote de l'amiral ; enfin, iea an- 
: ciennes publications faites sur ce sujet, 
j Bref, on n a pufournirau tadiitre de ma
! rme Rafael Maitleon, les moyens de

cettB énumération de griefs, et le faire une aquarelle représentant les trois 
nd l’emportait de beaucoup sur i navires de Chnstophe Colomb, tels

a forme.

Iljy a 400 ans cefcto année que les 
Américains virent pour la première 
'ois Christophe Colomb et ses com­
pagnons. Ce fut la découverte de 
l'Europe pour 100 millions d’habi- 
ngènes dé ce continent. Ce fut 
aussi leur malheur, car les trois 
quarts des Indiens périrent en peu 
d’années par le feu, l’esclavage et 
la faim, grâce à la civilisation eu­
ropéenne.

En 1791, Robespierre et autres ra- 
«dicaux français proposèrent l’abo­
lition de la peine de mort ; mais les 
conservateurs rejetèrent cette pro­
position. Ils furent les premières 
victimes de cette mesure conserva­
trice._ ^ i des navires ronds de l'époque ; il y

En effet depuis i792 à aller Jusqu’à aTait un chAtesu derrière, un

qu’on est autorisé, par le Caractère sé­
rieux de ce* recherches, à se les imagi­
ner.

Les trois navires de Colomb, s'appe­
laient : “ Santa-Mana. ” “Nina’ et
“Pinta.” Le premier, long de 23 mè­
tres, pouvait prendre une charge de 120 
a Ltd tonneaux L'équipage n ayant ja­
mais de pâmé 90 homme», le navire 
pouvait porter un approvisionnement 
assez considérable en vivres et en eau

La voilure de la “Hanta-Msria” était 
celle d'L.i petit trois nui ta, avec cinq 
voiles seulement : le foc. la misaine, la 
grande voile surmontée d'un hunier, et 
une voile latine pour foc d'artimon. Le 
grand màt avait une hune, que l'es­
quisse représente ronde en forme da 
corbeille, et qui pouvait abriter des ti- 
reura ou des lanceurs de grenades. La 
forme générale de la coque était celle 

de lépoqu

Par BKXSIXQ st BARSALOU

BON PLACEMENT
RUE NOTRE-DAME EST

4 m«?vrin« arec logements. 7 maisons
che»-*. rus Barclay. 1-e tout pour cior* une 
ra(x«&>ion. Lot N' x SU ; supvrflclc liBHO p4eéa. 
tiers vendu en tdiM' par ordre 4os extculcur*

Morcr»Oi, lo 20 Janvier
Cette propriété est bien situee sur le mcü 

leur cote de U rue et est bien tou** . 1. » n. u 
veaux iardln* Eooloctques tear Is question 
eut regluei et autres intérêts vont tiêoesMiire 
ment augmotuer U valeur de U propriru dans 
ce voiaànage. Details ootuplcU a notre bureau.

Vente à unie heures
HfcNMNU k BARSALOU. 

Jp.lS.ld.19___ _____________ aCaeanteum.
Por WALTER AT. KMAMMB

,> MAONiriQUBS COTTAGES EN BRI- 
^ UUE. 92 ET 94 AVENUE MONT- 
ROYAL, a quelques pus de la rue tit Denis.

BON PLaCXMKNT
lie sousftitrne à reçu Instruction de vendre 

pareni'nn tmblir.à sa salle de ventes. 1747 rue 
Notre 1 *nm«\ lundi, 11 Janvier, le> deux 
noqrnitiqut - c«ttta«;es sltU'V eonimo ciAeevus 
très bien tAtls, sur fondatioiiS do preir.iên* 
elase». Urandeur de chaque lot. îfl) x 8ft avec 
laix** ruelle en arriére. Ceci est une ehait> «• 
exceptionnelle |iour une personne dêximnl

E >*c. r un pettl montant. I-e* m u- 
•eu IVnlés. et sont duné «lasso que 
seuls les imns locataires rherchcnt. Homie 

loenlito su^piientanl en valeur.
le* soussigné don liera des détails plus rom 

pieU.
Vent* * 11 heures.

WALTER M. KEARNS.
Klienutrum

64-4

Par D. H. et W. H. FRASER

Grande vente régulière hebdo* 
midrl e par encan

De meuble- neufs et d o«N aslon, topia pianos 
Uterii bijouterie fourrures, poêles et « t« 
d* toutes -orles. a nos saifcs, tio 320 ru« 
Ht-Ja'-qu«*«,
Venlrodi matin. 15 courant h !0 hr*.

Avaaom au t'omntant sur effets envoy* 
pour vire vendus. Bon entrepôt pour pianos, 
lueublos. etc.

D. H. k W. H. PKAABIL 
5é—I Kn chu leurs.

VE?(TE IjMPORT/NTE
l’A-It EIVCAIV

De CHS7ADX de TRAIT etde ROUTE
Slei^h- de tout** sortes, harnais legem et de 
famille, robes, etc.

Grande vente régulière hebdomadaire par 
encan, a not re ent ivj» t No 322 et JK4 rue M 
Jacques Mardi après Midi, 13 courant, 
2 30 hr».

A v anc*>« au rompt ant falt»M« sur effets en­
voyés pour être tendus. Prompte* remises 
au coniptanL

D. II. A IV. H. fit A SER.
M—I Encan teu rs.

SS. “CYNTHIA”
Soumissions Demandées.

1794, presque tous les membres de 
cette assemblée délibérante périrent 
sur l’échafaud, tant les radicaux 
que les fconservateurs. On y vit 
monter des rois, des reines, des 
princes, des princesses, des nobles, 
des prêtres et des roturiers, soit 
deux millions au moins dont pres­
que tous étaient des innocents.

La guillotine n’était pas assez ra­
pide ; on noyait par milliers à Nan­
tes et on fusillait jusqu’à six mille 
jeunes gens à Lyon dans une seule 
nuit.

Tout était crime à cette époque, 
«urtout l’absence de toute culpabi­
lité. C’est ce qu’on appelait le mo- 
iérantisme.L'f nunc rege» intelligite.

C’est en 1792 que furent inaugurées 
ftos chambres provinciales.

Lee Anglais voulurent dès lors 
somme depuis nous empêcher de 
parler françaie dans nos aseemblées 
législatives. Ce fut pour nous un 
bonheur — Salut em ex immici» 
aosfrts,—car nous comprimes qu’on 
voulait nous dominer jusque dans

' plus petit devant. Le franc-bord était 
| trè* bas au milieu *t le pont y était ou­

vert.
Le* qualité* nautique* d* la “ Kanta- 

Maria ” étaient excellente» ; le jnurnai 
j de l’amiral en fait foi ; elle se compor­
tait très bien par mauvais terni)* et avait 
la vite*** d'un fin voilier. Il en était 
de même des deux autre* navires, et le 
journal précité constate souvent une vi­
tesse de 25 milles italien* à l'heure, ce 
qui équivaut à 11 milles marins ; très 
belle vitesse pour des navire* naviguant 
de conserve. On cite d'ailleurs, comme 
exemple des grandes vitesses qu'attei* 
gnaient des navires À cette époque, un 
parcosrs de 60Ü mille* italiens, exécuté 
en 36 heures, par une caravelle que 

i commandait Viucente Lago et qui avait 
visité Aucoenivement les Cananee. Ma* 

i dère, Porto-Santo st la Gambie en 1444. 
C'était une vitesse moyenne de 12m. 6.

Les dimensions des deux autre* navi­
res que conduisait Christoph* Colomb 
ne sont pas indiquées : les esquisses et 
le tableau de M. Manier)» le* représen­
tent beaucoup plus petite, et il n'y a pas 
à s'en étonner : la “ Victoria ”, célèbre 
pour avoir accompli le beat da monde

Des sown irions sont demandées pour le 
Navire * Cjmthia" 2152 tonneaux gm* re*i*tro. 
construit en enatns composes force de 
4*i<» chevaux classe 1<X) A 1 eh ex Llojd, te! que
maiatenaot naufrage à la
LONGUE POINTE, Près d« Montreal.

Dan* le fleuve 8t-Laurent.
et aussi pour sa ratvaison comprenant, fer en 
gueuse, plaques en acier et en rer, tubes, mar­
chandises m general, etc., etc.

Ijpm soumissions séparée» «t distincte* de^ 
vrout Atre faites pour la coque, pour fer 61 
pour carinwson générale.

Toute* les soumissions doivent être faites et 
pour la coque et pour la cargaison ; et devront 
mentionner 1* montant que le soumission 
nair* déposera lorsque il signera le «■outrât 
ou le montant avec garantie valable et 
acceptée qu'il offte. l'une ou l’autre de «mi» con­
dition* étanl nécessaires.

I<es détails i«euv<?nt être obtenus en s'a­
dressant à MM. Henry Kry k Cl*., (Juébec. 
ou aux soussignés.

Ijnm «>tffes doivent être déposées entre nos 
mains lu ou avant le 20 janvier prochain.

N.B.—I«es soussignés ne * engagent n accep­
ter la plushaute ni aucune des soumissions.

ROBERT RETORD A
aoknt*.

23 et 25 rue St-Sacrement,
54-12

CIE.,

Montreal.

notre langage. De U ré»i.t«nce, de P"“f >» Pf."»"» «oi». n .vait qu ai.* 
là la germination du gouvernement P°r*®* de 8-> tonneaux.
responsable.

En 1992—démentez-moi. si tous 
/osez ? — Il y aura eu de grands 
changements dans ce bas monde. 11 
aura péri 60 billions d’hommea, si 
I générations meurent en un siècle. 
A ce compte, la terre entière eet un 
vaste cimetière, où nous noue en­
terrons successivement, en atten­
dant la résurrection.

Maie reprenons dee enjeu moine
Vistee.

Dans cent ans d’ici, le maire de 
Montréal à la différence de celui 
d’anjoura’hoi, ne sera pas obligé 
I mettre le cou dans le collier, ma is 
ee échevine d’alors pourront lei 
mettre une bride et des mors et 
même une croupière en tempe de 
sédition.

Depuis longtemps déjà on ne 
voyagera qu’eo ballon# qui s’ap­
pelleront 44 voleore.” De sorte que 
lorsque votre voisin criera au vo­
leur, voue n'aurez pas besoin de 
vons cacher, si coquin que vous 
soyez, car 11 s'adressera à la wagon 
aérienne.

La ** Nina ” était semblable à la 
44 Santa-Maria : la 44 Pinta” avait des 
voiles latine* à se* trbis mâts, du moins 
au commencement du voyage. Mais le 
journal de l amtral fait oonnaftr* que. 
d** la première relâche, aux Canaries, 
oette vuilnre fut remplacée par dee voi­
le* carrée*, afin nu* le navire se trou­
vât dan* le# même* conditions que le*

> deux autre*.
Ces trois navires naviguant de con­

serve. portaient au grand mit le paril- 
! Ion de Castille, et, au màt de misaine,
I celui de l amirai. Le premier était di­

visé en quatre rases, comme un damier, 
deux ronges et deux blanches. Celles- 
ci pr*eentoi»nt chacune un lion, les mi­
tre* un rhâteau. C'étaient le* arme* 
d* Castille : celle* d*Aragon étaient ex- 
cloes. per ordre de k reine Isabeil**, le 
gouv*rnem«Qt de ce pay* ayant refusé 
de participer aux frais de l'expédition. 
Le pavillon de i amiral était un guidon 
blanc avec une croix verte entre deux 
lettre* euBraniées F et I. inrtmle* des 
nom» de Ferdinand et d’Isaheli*, qui 
avaient donné ce* 3rme* à Christophe 
Colomb. La croix était peinte aeesi sur 
les voile# de* navire*, •nivaut ! usage 
adopté par le* Espagnols et les Portu­
gais pour d «Muguet leur* hitneente de 
ceux de* mûris les.

Notre temps a vu voter dee 
morte; maie à l’époque ofi je vone 
remonte, on ira voter en Australie 
—en 24 heures, aller et retour, avec
relais poor lonoher à Constantino-

Halifax, 9— i e 98. Parieîan. par* 
tant la malle de la sem vine de Li­
verpool. eet arrivé à ce port à midi
anjourd’aoi.

Par J. S. THOMSON et CIE

■RTINTE A L'ENCAN DE PROPRIETE 
> FONCTIRIfc
PucoassioB de fen Cari. Pwsnsnn. horlogrr. 

D'apres les iDstnictious deo ru râleurs nous 
vendrons par encan

Mardi le 19 courant
Aux salle* du Real Estate Exchange 44 me
Pt Jean, cette excellente propriété sitnee au 
No 636 rue Lagauclteliere, pn « du «xdn St 
IjAurent et connue *ur le* plan et livre de ren­
voie officiels du quartier Ht LSuis, sons le nu­
méro du uMlastr* No *4, ttyanf nue façade de 
24 pieds 6 pouces, sur une profondeur de 60 
pl**d« *T**e ruelle en commun arec la maison 
en pierre de taille y 6rig6e. ('ondition-» comp­
tant. r eet une propriété de ce genre qui con 
vient toujours et nous n avone po* besoin de 
«lire qu’elle »era vendue. Vente à nrtéf.

J. 8. THOMSON k CÎK,
54—4 EncanteuAi

\TENTE DK PROPRIETE FONCIERE
Nous vendrons a l'encan

Mardi la 12 courant
A nx Salles du Real Estate Exchange 14 rue 
Ht Jean, la pror>ri/*i#i oonnue **t portant Nos 
1*6 à KJ7 rue Dalnousle d cm outrée sur les 
pian et livre de renvoi offioioU comme nu­
méro du Cadastra te:**, ayant one façade de 
42 pied** 3 peaces, par une profondeur de ÎSS 
pied- W pouces, tiuperfici* 4.146 pieds avec la 
hétirtNe en brique y érigé*, eu tout six loge­
ments, quatre en avant et deux en arriéré. 
Cette propriété est toujour* bien louée « t il 
faut vendre. On fer» connaître le* condition* 
le jour de la vente « Il hr*.

J. 8. THOMSON k Cl K, 
54—4 Esoantenrs

A VIH est par les présentes donné que la 
t'humbre de Commerce de Montréal 

fers apptk-ation * la pto*-Haine session du 
Parlement du Canada pour n* *ctc amen 
dant se« actes d'im-orporatkm de maiBrvs 
a augmenter jusqu * ta vairer «I* n» laMon 
de piastre* le montant de propriété réelle ou 
immobilière et personnelle ou mobilierequ ebe 
e*f •nterisé* A avrtfer et poor f'aar/frlser * 
hypothéquer les dites propriété* e* inronr de 
tiyndic* ou aatrem* st tel qu'il sera joy* le 
pftt* a propos de faire des amendement* et

41-

mtM. Joseph Morin de 
Malboro, Mans., est notre 
figent général pour les 
Etats-Unis. Il est autorisé, 
en conséquence, à recueillir 
des abonnemenrs à notre 
journal et en donner des 
quittances. Nous espérons 
que nos amis lui rendront 
1* tâche iaciie.

Pmi* ■

Montreal. B décembre IWI.
tiELamg k CMB.

Avocate des Requ-rsst’s.
-jmo

Par MARCOTTE FRERES

VENTE DE bLEICHS
ET HARNAIS

Sens vend rua* 4 m» saltea te rue St J se 
qoea mso-rpéi. k* IS>aarter «mminuu. * midi, 
t harnais, uu *‘s4gh enUer. deux atetghs «*x-

Cfc" X

MARCOTTE FU K R KM
Endantsae

pour le commerce
Le* •*assigne» « end ruât * leurs snllca te 

re* Ht JacqiM-s. MKKi'UKPl. W 13 janvier 
'-oumnl. «n des slneàs tes uumt asa>m* qui 
ait jamais *te otesri» au public, cotâtes soit ;

Par THUS. J. POTTER

Propriété Immooiiière
Placement da choix rua St-Urtoaifl 

at résidance privâa da pre­
miere claaae rua Barri

Par M NICE'S H CIR Par R Ah H HORN ELI Y

&*-*Y'oarpures et Boites 11
IMFOBTANTB 

L ENCAN
drvaat avoir lie* à n,»s 
\m *C UCS ru. \oiu

4ama#i aprOe-modi *t *o4r, # Janviar

42 pieces ds oo(«n . arreauia 
ll*< p*é**e d* batiste.
H', plé*** de doublures de mauebsa
f*i jùooe» de Jaune.
IA piéi e» de toile a nappes.
112 pi*i'«« de farmers salin, 
du niece* de oaas> aa

ter d lucarnes de eorpa chemises et caleçona
**> d<>UMtnes de ha- et chaussette*.
300 douxaiaes de hnetellc*. 
fi" dourala** d e-euieman-.
A*1 doueaines de mmu J» urs. 
m* duuxaines je gants et mitaiaea 
teO caisse* de cHnussure*. 
te caisse* d artii te» dr fantaisie.
|i> oai»aes die « etemenu »\»nfe«llonnea 

l’n fond*de banqueroute de nnalea *• teon 
tant a fl.AC.

l'n fonds d<> banqueroute d* fourrure», se 
ammaul s éUMt. 

l'n grand miroir.
Aussi, un fonds de bsnqneronte de non 

venute* bien assorties, su inonlant de fi.JUÛL 
et nnegraadequsautéd autre» uiarebic 
AbMiluinMit «ans iv»erve si un lot* l'amena 
Mes su coin mine 

Vente à 10 beuiv» s m.

56—é
MARCOTTE FR ER FH.

Km an leur*.

AVIS de FAILLITE
Dans l’afThire de

J. BOYER A CIE
Marchand» de cliaus-uros de la ville de St 

Jean. Failli* 
l*'» soussignés vendront par encan public, 

en bloc.
Mercracfi, I* »3 janvier 1#92

a 11 heures a.m.. S leur* salle* No 95 nie St 
iaoquea Montreai.l a* lif de la faillit*-, smoir
Lot No 1—Stoi-k dechau—ure* fl.'d'.VM

Fixtures ........................... 2(i. 5
--------- ilfiSECB

Lot No 2 Itettes de livres *ul
\ ant liste .Vtn iH

mut 75
!*• magnsin »er* anrei i mardi, le 12 ouurant 

poui in-)**. : ion.
1‘oui toutes iiiforniationa, nadressi-r k

Cllti. desmarteau.
Cumteur.

1A9S rue Notre :>atn<'
MARCOTTE FRERES.
_________________ Kncanteur*.______ 9.12

Avis de Faillite
IN UK

J. E. A. LOIS T AU
Epicier de la Cité de Montréal, failli.

Le* stmtelgnés vendront par encan public S 
In piace d aMetre du failli. No 173 rue Ijnrohe* 
ter. manli. le I2i>*me jour de Jmiu'er courant 
k onze heure* du matin. I’m-tlf du dit failli, 
comme suit :
Fonde d'éplrerioa, vin», liqueur* $ir>j(i 1: 
Roulunt. cheval, voiture*, inafp» cofTW*

de sûreté.............................................. 435 M)
|>Hle-de livre* par li-te ................. life ftfl
Llcciic* poui vent* de liqueur»............ 76 (n

•1929 23
A usât la balance du loyer de* premice* su 

premier de Mai HW
la* magasin rer* ouvert le lliéra* jour de 

jan\ ier pour in*pe<-tion du stonk.
Linveutatre c*t a nos bureaux.
Pour autre- inforniatJon* * adresser k

HIIXIDEAU k RENAUD,
Curateurs.

15 rue Ht Jaoques, Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Kncanteur* , ^ 6,7,9

UNF. ANNICK nouvelle vient
de commencer et la question 

se présente de nouveau k I homme 
prudent “ Où placerais-je mon ca­
pital T Où trouverai*Je un bon 
placement qui me donnera un 
mcdllcur revenu quo le taux do* 
cai**cH d'épargnes, $X f *’

I^e* parte di^s hanqu<‘* sont Mires 
aesurement, mai* on ne peut main 
tenant leur faire rapporter plu* de 
4|>.. Qtie«t ce que cela 1 

lie* speculation* eur *tock direr* 
ne valent rien. Voyer. ce télégra­
phe, Mai* ! Le Coneail Privé, 
lui-mém« ne peut tirer la vérité 
de* histoire* contradictoire* du 
spéculateur.

Les hypothèque* 1 II» sont certai­
nement *1)111. mai* cela prend plu- 
Hieur* année* pour augmenter un 
capital à 5 et 6 d Inférât.

Ou peut trouver mieux que osla; 
les immeuble», * Montréal, qui 

constituent le placement le plu* soli­
de et te pin* remunératif, et. qne le 
capitaliste ayant quelque* centai­
ne* de dollar* annsi bien que celui 
en possédant de* milliers peut
posHcdcr.

Ajrr. conflsnee en Montréal : — 
C’est la ville la pins riche, la pins 
pro»p#*re et la plu* considérable de 
la Puissance ; Elle tient un rang 
élevé pmni le» riche» métropole» 
du continent.

Cep ndant la propriété qui y est 
k bon marché, maintenant, est ab­
sorbé* par la ville qui s'étend a me- 
curequ# la population anghieiite. 
ce qn'eüefalt rapidement.
Il est admis que si le commerce de 
Montréal continue et que *a ri- 
chCH*e augmente, te* iiutueubles 
he peuvent qu'augmenter en va­
leur. C'e*t logique et c’est vrai. 
Nou* disons de bonne )ai aux »pé- 
culateur* : " Achctex un ou deux 
lotw a l'Annexe de Montréal ou sur 
le boulevard tit Itenis."

Le terrain y située étant cucore 4 
meilleur marché que dan* toutes 
le» autre» localité* sitneo» a égale 
distance du centre de la vide, le 
profit sera par la plu» grand.

Ia% valeur des terrains a Joindre*, 
New-York .Chicago *t autre» gran­
des villes a rapid' ment augmente, 
et la même ehone ne p#ut qu nrri 
▼•r a Montréal pour les

rahl# JagelSepteréra 4# vendre 4 *e»
bu BM ru» cg Ja^Nuc*.

K,,rci, li 11 Jlimer, à Midi
laniaiM»,. («rives confortable et Um situe* 
Nolftrur l‘.'rrt. ta##ae a Ut>i*rtage» et a>u* 
a l» eu pu-rre d* Utile (derrière en pierre 
brute», * «laiour de la hmOmu» 65 x K» !»•«“»» 
univ et ci. parfait ordre ; terrain liltf pi»*U de 
profteul» ur a%*er rualle ou arrtero. ai-rango 
ineiits saaitairaa t*»rfaiia ; w. c. améliores 
*} ban» v heufVW* par 14 fou ma tes ame 
ll«»n*e de (Jurney ; t«‘mperaiure d 4te, 
malntemie Jour et nuit uuKormçoo'nt 
dan» u»ute la nial»oi> et pendant tout I Ui»»»r 
•vue «ne petite quantité le raarhog; e-oa'irr* 
ititidi ti-f. i*t facm *.. que I on monte presque 

(vMudtUouoordiuairenieut usgugt vs 
d*«% toutes les oun*irucCUm*t. la plu* bells 
Métie .1*. u rue près ds Carre Tiger, de 
1 Ilote. d« Ville du PulsU de Justice, et. 
emliMlt tre* rentrai et tr.« eonienawe pour 
homme* «lafThiiTK eti-. Nlxreu élevé li.UQ6 
iH Sveta rester 4 •% . la balance l'omptant.

La propriété de i.deur. rue Ht l’rliaia. corn 
prenant kjx W< ment*, pre* du coin *1# la rue 
Ontari# Nn 949 S 1A3i a»ce e. uriaa et autre* 
batiuM*» en arrière, le tout en hua ordre, eu 
fare dr., terrain» vacante et nnbragee de T Aca­
démie t'oauuon'lale. telle i»it»pnéte ne rap 
portent actuellement que ptsi jtar moi* twine 
que quelque* un* des harement» oui etc louée 
4 une époque <!• -*a' autajp u»r apn-e avoir été 
ivpara* 4 neuf durent F.-té dernier, mai* se 
louer s )»»«nur fH- par inoie et même bien 
da» outage si ] »a » eut ooiislrulie sur le ter 
rain »a«ani. Terrain ITJ par 130. Titre parfait. 
Condition* : fo.lX») restent entre le* main» ds 
1 acquereur 4 >è poui omit, balaure reioptanU

TIIOS J. BOTTER.
Kncantour.53-5

v»>ui a» v â\ r
t ire» » ao»»4 «u reurrav»'* e. 

•ur . «wnman.l» |uur dan»v< et 
• us» uanquee eu pi.ounaloutre. 
« de Porsa. et autiv* raurrure». 

.o .et de tempêta Doa* oollet» et 
bel,«s,

oii

un sim
fretioa
m m M -v 
vi^mT»*

Ç
Jilet*. masteaux. uletera. rirrulaire*. eopot* 

ounie*«n (.«urrure pour htminuu habit* ea 
fusmire pour la pruniMnide ou » .siui'« •t.'- 

tÀ* rebo» fW. taeuf «.uaquéde areouere qualité, 
reho* «1»' (rulneau oe peau dr loup et «ie%-h •» re 
de fantaisie 11 faut que tou» Ire arilclaeaolaiit 
vemlu» vu qtie «u eera prebaUlomeat U d« r 
niére vente de 1a saierei.

Vente 41 JD et T JP p. m.

U
AJ 4

4 iMtWKl l Y remirent 4 leur* 
►aite» Ml ri Mi rue «il Jaoquea. mardi 

i une rte he wuBtquall ia «Aa n»eu
Mre neulV et dXH vtaadon. tapia prélaria etc., 
l'umprcitant grand piaee .arre partioidsnulii. 
NY.. aiueublmuea,*«le Milon en *•»»» urluche. 
tap«atry ét bd* aie!U .anu uhleinei>i#«lerlmm 
bev a >'ou« lier dreau* en mert.re et en bol», 
•me u blent en ta en «hene aatiquA cerisit'r rl 
oeier. piano «aire. |>ettl « igue. canap- • ci 
enfealtta. hcreew»-* cou»en*» ea pelUMic cl 
ea tapi» . be» alrl». «uhàiiet» . eaier*. pur»!»- 
ri'bv». patera*, arnnwre». talttee et «-2iai«c» de 
•aile * manger. a»mn.iera Slaeiiqure. matcla». 
tapi*, umquetiu. W liiou. eeéuareelRrusclU x 
tapn> oarres, «Hiuvrepied» édredon, «moiverte» 
Maadhoi ; a**.eai magnldtiip'a j-ortn re». twwi 
fortnblee an aatm. tapi* dé teldea lotira «te 
Btelfad, hoiUqgra aa marbre. ItiMiiBr*, non c 

i T «Rails al argaut plaqm». 
cuillers, couchette» en te» et ou caivrr ainsi 
que b«'ive«u\. urnes • 1h« et 4 cale ea argeiil 
plaque, vitrine* a rotation 

V ante 4 2 heure*.
HAK A DONNE! J.Y. 

M-t____________ En. aii leur».

AVIS do FAILUÏ E
UK KH A riK.

lucaateure.

Vente sans Hoserve

Dan» 1 aftbira
2313 rue M« 

lue M>u*aigin 
dre à I «Mit'aii.
tite t'atlicrlne.

l; .lw*ri H«««itar. bbrauv. No

ont ix\u laatruetion de \cn
■i »mi* r»ie<-i »a au NoSSIlruc

Mororuril, lu t# Janvier

IMMEUBLES. PARLE EST
Flacement d# It poor cent

Nouveaux magasins at nou­
velles residences

1*‘« magasin* et resilience* occupe** |»ar la 
meilleure c1a**c de I... ataire*.(H>in «!«• I u\enu»* 
De tjorimicr et de la rue Dorobeeter, m*iMii( 
verni u* * no* aallua. 2"1 rue St Jacques

Mardi matin, le 12 janvier
Revenu d» pré* do ll.iioo par année.

TUOfl» J. 1‘OTTER.
66-1 Kiioantcur

PROPRIETES A VENDRE
r»n

Alf. Roierge
AGENT D'IMMEUBLES

41 KUE ST JACQUES

Rue Ontario
(Pré* de I Kgliae du tiacré rmufl

Trois maga*in» *t troi* Ingénient* da pre 
mlere claeac. HAllse* à toit frahçai*.

t c quart ici a auginrnie et augmente plu* 
rapidement que tout nuire.

Rue Oherrier
l’n magnifique cottage façade en pierre 

muni de tenta ]**. amélioration» du Jour. Four 
imlflo, etc., rte.

Ruelle Boyer
(A cent pied* de la rue tit Hangalnet)

Placement 4 11% net, oon»i»lant un doux )o

Ï(-nient* un bois et brique. Prix filou, ('on 
i lion h faciles.

No 1284 à 1290 Ontario
(('oin de la rua Amhersti

lieux mngaKln* et nuatre logsmcnf* en bol» 
et brique,*olid«-* fonuallnn* un pierre l/iyer* 

par au. Ha* prix pour un acheteur iininé
diaL

No 1 rue Labelle
Premier l*on cottage en brique solide, au 

nord de la rue Dorchester.
Imposellu* de trouver dan» ce quartier un 

meilleur cher, noi, pour une moyenne famille

101 à 103a rue St-Hypolite
(Coin de TA venue de* Pinel

Eiccllonte rrnietrnrtlon fovods en pierre. 
Magasin ut trois logement*.

i^a propriéte donnera au premier mai pro­
chain 10.. net sur le prix d achat, 

üu placer mieux son capital t

Coin nord-est des rues Mi­
gnonne et St-Chrystophe
t’n des plu» beaux f oin* de la partie «wd de 

la ville. L’n de* meilleur* cottage» eu hrique 
Nolldedu quartier. Kcuriu. roinive, cto. Heu- te n. eut $UÛ0 com plant.

Coin des nie St Antoine et 
St Martin

Magasin et. demeuras en brique solid*. Pour 
plu* du detail* h adr< -.»»*r a moa bureau.

Rue Hutchison
(A doux coats uiadii de la rue Kher brook»»
(Quatre bonnes propriété*; nenve», faqadcs

en pierre, nuit confortables lefemenis. Pour 
être vendues ensemble* ou par deux oôUm. 
J aj y en ou bloc ; |£do.

Rue St Constant

Pour détails complot* pian- prix, 
etc., ■*<

Vingt logement» neuf», dont doui 
endMfT ............................

_ on brl-
qiif; sodée, et huit en bot« et brique.

Pteceriutnt trft* df -iraMe au oentre de la 
ville. Tcfratii ftlxK# pisé».

Aunsi une quantité crms4dftral>le dauire* 
imrooiibl'--. <-on<d^ta«it en rtehc* demeures, 
oottag» ». maisofi* « loge Ment* rte.

Vendcti!** et acheteur» de propriété* sont 
prie* d en i rer u mon bureau, ob lie trouve 
rnnt «mltere

Plusieurs U*m va»ante a rendre, situé* *ur
nos mriJleure *rne^.

Anroit a pr t'-r *ur hypotbf-qae. Taax «ni 
vant te montant et la garantie.

«fil

McôUlIC ft MAIHWA1IÏ& mm m ANS
1*7 rue fié Jacgwas

5fi 1

an x rhu» eux
1a '.»•* c

— ti--!***» touVar* 
erof ‘••rrte d* no r
rr para» ' n, ;»ourfa(

' ira peiM
Uclndar.ela '.*«••* 

d'-e ftautra m non
«•are aaiverenf. ■ q 
nrent fl T» a t»/n-
-il.a. I ' O't»prt» . n j

wti »* «Tong«Tent.
«vhs a en* tou-

parstv.n 
dr« la

téln 
nart^et -u i »
r .le. -Akt, *aiir

Debenture! orl portant 7 p. e
d'intérêt

Payablea semlannuellement, nomination*
da eiOO t «lOOO * vendre.

Le capital et te* iatàréte pay alites en pteoa*
d «r.

Détail» fourni* aux arketeurs e*ir demande.
ANDREW H. RATON,

TRESORIER.
Globe Building. Boston. Mas*

Jfi-Jno

— PB —

Keablaa at aflbts génoraus 
de mrnage neuta at 

d occasion
l e» MMi»»lHa«-* VeiMlr»Mit A b’Ui> aaliaa. No» 

1WI •( l.<2.' rue Notre P*uit-.

Mercredi après midi le 13 janvier
un grand ntsot limant de bous et utile* alfa» 
d* menage

—» CONSISTANT BN —*
Ameublement* de salon, sofa», fantenil* oo 
iia|N«». taittk^gaselicr», «otieubteliicitU de «alou.

Rtere». minVt*, table a dîner. «'I»*l«rs A dîner, 
urree* en «-utr. oablnels de *aU»u. b ilVl» «•»» 
por«»elalue, pupitre» tables de f»ntsl»le et «le 

librairie, oaoara, tablet(4>« A livre», gixub robe» 
rldraux en «lent* Ile cl on *t>io bro«»aUdle, por 
tlén-n. toiles «le (able et du uienng<-. «Nitivri» 
nlctl* nlan»'» »-t de couleur. ooii»rrlra lout 
laiiio. «Hmifortable«delit, coutellerie, ÏU«’«ii**«»s 
de thé noir. etc., etiv 

«vil faut que le tout eott vui.«lu. pour finir 
Ira diltcrciiU onvoi».

Vente I.SU heures.
M HIOKti k PI K

(M 5

Dansercau
—— BT ——

Dasnoyers
Agents d’ImmeublnB, No 1998 

ru# Notre- Dame

$2,900

du eto«»k du baaar Houtet *> 
montant A «n»iron ftiiMm. (>«mipr« naît’ un
as «ullinrnl g»'n«vral «le j>»|*«‘t«-rn>. |i*in«<rA 
Bote cl !'t»»U«'.,p « un-lcpiH-». h» iv» de |>rt« n*». 
musbiuc en feiti)l«». carte» de vIm «. 
♦euv «te canes. I e let île nouveaux ait! 
Tiil .de pi > h«-, plume» et «rayon* Album», 
v i»c» onicmenu, vue», «'«uuidolr», tahlo 
chebng. ceiidelabrt»* poelr et tu)nu\ et a«- 
«airuiuim general d autre» mai« liao«li»«».

Vont# 4 10 Hauraa

RA K A DON NELLY
kncanlcurs

_ A vendre sur la rue Ml 
gnomic, entre le* rura Wolfe 

i l M«iiiIi nIiii, quatre logenieiit*. deux liAUl* 
et deux Imo» ; |K»rlAnt le» numéro* IUM. loAT 
lu'iA. niiilwm en lulqile ; rspt>«>r(e f:i« pur un 

il balniK-e A ünée Ternies ftiw complaiii Balanoe ■■l"

ICA CLrffA A vendre sur In rue Do* »P(. J, t J wW - ohckfer. entre l«-s rn«* **'
( oiiMtaiit el de» Allemand», deux iimlium* ; 
donne nppuriemeiit» chacun#, 44 x AU piml». 
Duo c* coiiiptanl fl,flou lialamw AC ii|U.

fljrir r\r\T\ A vendre au coin de 
I ■ Notre llniue •' V|i

de* rue* 
(orenii,

une gninile niai»on «ontiMisat vingt uham 
bree. Dniée pour riuu nus u ffl& pur mote. 
Dlmcnidon AO x loti pied*.

Oxf» OOn tiurlsrue Hi Hubert, entre 
♦PL/.Wvri-/ le» rua» Dore h • »i < Bie
raihcrlm*. une grande maison en nierre de

T* x 42 pieds. Hnr un terrain de 2fl x 109 fried*.
miles les amélioration» le* plu» modernes. 

Ilaiigsni, r-ourle», etc. Terme*fo«'iles.

rue Maint ('hrtetoph
de la i$3,000 tinr le ru 

pre rue « herrier.ilIle 
maison de quatre l<iKcui«'rd». eu lirl<|U«- Kollde, 
et lafiporlam I99|U. Tou* les iogeuienl» noiiI 
luué*.

CD A AAn p,,r n,,‘ S| Hubert, pré» •4>0,vJL/vJ de la rue < hcirlei trol» 
logement», tou* loué* : Front de In l*tUs»«< en 
p terre ci rapportant 11 OfO Ht x 199 plud* lion* 
(isngars ul Ai urles.

ÇTJO AOA H,,r *A riic Ml Hubert, nlte 
‘'nnfit mu logemont* cl haut 

mentlunné* deux maieon* en pien«', rappor 
tanl 11 U|U. D** logoinetit* sont loués.

Non* soin mus eu m usure de pouvoir vendre 
ce» irol* dernier» lofs pour Bonne
chance pour lu* epccitlaU'urs. Termes faciles.

1 1 Hurla rue Ht Déni», entrevp A i-1L/V-/V-; |,.M r,ira MAlNonneu v« et
Mont-Royal, sif logernente neuf*, un pierre.

- 7 ! 4 VIU * lé 72" AU » I'»' 
filed* Terme* fa«tll6A.

CCI Q AAn Au coin dr» rue. flavrect 
èplO,VJUL/ • .et .«ihi rlm m.i v 
magasliiM neuf* en brique. I «• haut formant 
I.» logement*, toux loues, l<c haut seul rat* 
porte f 14.VU0 i»ki mois. Vu que eus logement* 
»n iron veut, diiu* lu nouveau déhoiielie «lu la 
rue tit* C'alherine, nou* ne saurloti» trou en 
unuroger oeuf qui veulent fnlrc un Imn place 
nient,

$10,000
Nui» loués.

dur 1s rue Ht Huhert, qnn 
iço logefnents un brique

ftirll-re *e trouve un 
tir. Hypothéqua de

solide

rnd terrain pour
OOàflèX

CHQ KAA ur la rué ' Dunlx. une belle 
"niafsmi A quatre étage* un 

pierre. Toutes le» cmnniodlteu voulues. Four 
nainu a uau chaudn, halii ut w. c. ♦ «oir et 
haiicar en brique. 2Ü X IM Hypot-ht^iue
de fl flU'i A t>i oto i «rme* faclio*

$15,000
du p«**#»'fter Mur les boni» du 

'ue Pi

ï'ne de* 
'donees

k la Dmg
Ti

* pin* Jnllea réxl- 
qujl soit p

n
au II sou fsixsible 
Ht Diurunl. Hit ue»-

innrciidnlc. A vitigt ifiimil. 
m chars u

»ec une allonge de 2# x 20. Kn brlqm-
■a h h fiin ( m - f-m
du torinlnu* fbsi chars urrmlris. i^amaison.i 40

if cl
ITiu teiTe de J# m 40.

x ma
Holldc ét trol* e! «g
Deux fournai.f • h l'eau chaudq. Ilaln, w. c., 
ut l ean dan* ion» les »*tag» .. fVmmxcnvi . 
éeurir* magmflquus. I> terrain, un muintI*'

jardin un avant de la maison et unu Ig-fli; j.» 
ou-e du o6té du fleuve, A un arf»-rit f f. demi 
du largeur, sur trol* du profomlenr. )l n'y n 

pas do mentenre pf/icr pour une réxidcmu 
d uto. <;>»t un< niMi-ton |»>s»fdrint t/»oe 1« « 
conforté #iiu l oti peut avoir k la ville. Jg>* 
ténrinaa sont faulle*.

Argent à PrÊter ! Argent à Prêter I
Pour toute autre in fur maf ion. concernant le# 

propriété*, lu ofriléotion* rie loyer du billet», 
fc» a-- ii;uiwj# ut lu reglement fie faillite*, 
«‘•drcMMr u

GilSEÜUU t DESIÏOÏEBS
Bloc Furrier. Chambre Ne 16

1598 RUE NOTRE • DAME
Bureau d# Ponte, boite 473.

Tôlôphone No.

fU4
l'roviiita* «t* U»n 

*1 trie» de Montre* 
l'omUl d ll«>. b«*l.«ga

Iw

JOHN TA Y LOH.
l'oiuplable

« Muntei|iultta do 
' la vtlledo laoèto
j M - Antonis

avi» i»uhuü

Aub contribuables do U villo de 
Cdto St Antoine, ot 4 tous uutros 

tutereoaca

Avte public e»t per le* présente* donné*-», 
faii le MuiHMlgne, eecndalre iresortcr. «pic lu 
pialriéiuo Jour «lu JaBrior, mil huit cunb 

, le «-«itiM-il a pa»*»* le regie 
t relatl»«niant a la «hiiiII 

lirtMikc, cl iHiur ahro

Jour
«j uat ia> » higt don 
molli nuincro » mut t 
uuut tou «1e la rue mTh i

men» numéro «fuslorse du dit cumcll.
ot ledit réglement néle iiromuluué le huitième 
1*1 .lourde .inBvier mil fiull uent «piatre » liiwt
douse. m pMÉfmmBBéiaHiBêEPPWi

lu

nnunu 
finit <«e

pourra étn* contest 
iVHiuéle mu con*ell. «iatis les trente jours dc 
daic de »a proinuhralIon

IJue le» Un» «lu ilît reBiisnout* xoiit l'abrng 
réglcinent numéro i|ualoi rc. et I ou 
et TélarglHNeiufiil du lu prolongation

ahro^n
i tan du u' 
vert urn
de la nu Mhci hnmks, de l'ai nnuét'lark*, 
litniti » sud ouonI de la »ille a une largeur 
uniforme de xulunnlret qulnse fdeils, mesure 
anglaise, *uhant lu* plan* annexés au dit. 
réglement, el la construetlnn d'un canal ou 
■ gotil prlm’lpal. de trol* i lcd» cl »|* pouces 
de diamètre, «n brique, s'étendant de la venue 
4'lalr'-Miont, *c dlrlgt-nut ver* |c*t, *ur l'a»« 
nue rhcNliTtleht h Tavenui* l’Htire Albcri.do 
le. nui l iivenue l'rlnce Alheri, |u»>|ii uu pro 
lonremciit do lu tue Mherhookc. «lu b« »ur le 
nroTougement de la rus Hherbrookc |(H(|u u 
fu»cnue Mi tcalfe. el IA *«• tulgnant A l'éginit 
prineliial qui y e*t conxinill 

tin II c»i »|mciuletncnt nuirvu au dit règle 
ment nu prélèl ciuent «f line taxa spéciale, 
pour lu conl de* dite* .«inuli..rat ion»

Que ledit réglement Aim I quo le* plan**nni 
défioeé* nu bureau du soussigné, numéro rant 
cinquante six de l'avenuf <irei-ne.riahx lu dite 
tIIIm pour un être donne iHitniniinlcatlon u 
tous IntércMsée.

Donné dan* la ville de lu rote Ht Antoine, 
ce neuvième «P> Imir de juiivlei, mil huit omit 
quatre t lugl douse.

DAVID ROLLAND.
M 10 tiuerélnlre Trésorier.

Los trainu taissernnl Montreal «la la 
gara do ia rua Windsor pour

Otiann. T.fl'i u tu. '* Il 4fl a.m. 4 IA p.m.

Vostoti ail (W n.m., **fl. Ifln.m.
o roll te e!t ?U a.m. *mA.4À ji.fn. 

iJétrott, i hicago *iu ‘-«M 4o p ul.
Ht* Anne. TAuririMiil. Itlrnud A.lOp m.
Htita Marie, Ht. l'aui, AlInio-.ipollw **11,4.1 
in
Ht Je*n. HharliriMike U.uu a. m., 4.00 p. ni.

t* 7.toi p.m.
Waterloo fl00. n m 5.40 p m.
Hi llyaeinthe, Di uniniund» ills, Horul, 4 uo

rport *0.00 a.fh, 6.40 p.m. #*8.15 p.m. 
Ifan k! 1— k •* * —

fc
Halifax, N JC., tif. Jeun, N'. II., «lu J*7.N) p ni.

De la a**ra Dalhouato pour
Niéliee mi a. m. f* 1.10 n. m. «lu tin n. m. 
nlléite, Ht. Félix, tit tlahrlcl, etc r..lA p. m.

Ottawa HH.fl0n.in. 4.40 p. tn “é.iu p. m. 
WlrillilM'K ut \ a licou »ur mH lu f». in.
I*u hiilu, K*A cl'c*»» ulc s xi h m., 4 40 p.m. 
Ht Lin, Ht J*.ii tache fl.B) p. m.
Ht Jérome, H,,41 tt. m. fl.JD p ru. 
tité rtoM* et tile Thftréwe ft.50 a.m. loop. tu. 

4.4011-tu. 5.710 p. m. l/e samedi I .*> p.m. 
au lieu du 6.00 p. ni.

Inlurprf let loti dr* Migtiu» : {Kxrrplé* b « 
'sritufll* : 'tuan-he tou* lus Joiirx y uoinfiri* lu 
lifuuncliu. antreH train* lu* jour* du Numulnn 
suiilumunl. ci al ii eNt autrement Indique 
h t har* l'alun ul uurluir ; —| lu* ri imam hui 
seulemant.
BUrtKAHDKH mUiKTti A MONTREAL

200 rue Bt Jaequ## (coin MoQllI)
rr i.m htatio.nh

Mïîk-.EZZM
CHEMIN DE FER

INTE KCO L O NI Ai
1»Ü2—A»RA!fORMHNT0 D9HIYRR—1092

A ri u 'i n frit r-- irai. I*-* train*
-fees» de pianager» quote lien* c|rc«leroot 

rhsuue Jour ÜaHril/naii ma ex<M»pted cmuia*
mit!
Dépaitdu AfontrèAl.4 Jn g* le Ronavun* 

lare, par le uhemiB du 1er riu (trand
Tronn................ . 6.>1

D*.pu trie AJf#fitréal Alap4'U Dnil.oii- 
*lu par lu u hernia ne fur l’.iulti-

.. ......... R0-»
Départ riu |/évi«................ ..................... H 3A
Ah i ant 4 la Rlvléru rin Ixiup ...^..^17.1»

it Ti'»t* Hliriolee . ,IH. i

0909.
60 I

VENTE PAR

Autorité de Justice
Fera vuoriti par encan public,
MARDI, 13 JANVIER PROCHAIN

l’Immeuble ci-apree dé*igné apfarienanf à la

1 HIicMIBUI. ....... ... 2»'2»
retit .ri *is ................... ....... II

do t amubultori .............................U.M
do I4*i hnre............... .. ‘AÎI
d# lira. h*U«. ......................... m. A
é#
no

Monctou. ... 
h• 1H t • sa •.

............................ rA
........ .................. ..

do Ifulifn v r.'.fl
J>é* wsgone rioroir*. teifTat* *4 t##f t»« 

smrué »a uns du train expicsn rapid < q il 
part du Montréal uhaqau Jour((liiaaaub# o< 
cei-teià h.oi heure* *« rendent dtredumeu) 
B'-qw a Halllax sen* tran ten, en vingt b m 

heure* ut c. n-, u uni- > >i minutes, 
i o iraiii» unlre Montr ai. Halifax et St

rie#*|>.,i|: ocJ# a- . s»- rcfiricnf g difru
Ite-i wafone du cyernin d» fer lnf^/coi«mix! 

Ha'ifar nnü éclairé*
la vapeur de u

i-apree au'-ign* appanonanr, a r 
h-gai* du Men* qui a exlete ei 

duTluu OhaMfoux et feu I>o

cl n•• •utr# te jt 1— O'» et k mai d»
Nvt»s oa* 4e nfo* .a *u-ratera» n* 

po M»--n» q«1 cl.a «e m f»#» «•* 4oa#e me ra»g 
a* gra . pureté, expulse tonvi u«#ee« uo 
**• rvüted'-rneBC KJts ent iateiTTlWe #* »ra»f
Atru Pria* eu urote eaHo* f.rc I» oer 6' .r» 
%■> poriuasrei «•* reor rodi» ei mmeét» don* 
bas a tr» '-olooaa Maso Vee R. Drateau* s 
•t la Hf/iXj me. IBS r •* Mf|
Jb rus fit*

üfiæiBS-MiilübXE
fvt' to* !" ■ *!<»*» M' ft

Hmim SLASZE
30 ooe do «ueeoe.

LAVIOLCTTK* tifxton

communauté
tr ioifnu Adullne OhaJtfoux et feu I>on 
tellefeufile, un erin Vivant Lmeur de Mvree riu 

Ih rite de .Montréal, et a la *uuccaiitoa de ce 
dernier savoir

N I/lT DE TERRE étant la Junte moitié 
nord ouest du n U Bref» cinq cent sep* S. fl. 
du .V/7) - tr le* plan ut llvred* ren voi officiel* 
du o :artler Hte Marie, en !« ctté du Mont
real, uontenonf qtiBfanlo pfud* d» front sur 
An pied» rie profond*.ur. pins on moins, me 
»uru angiaise hr»rnftO un front par la nie 
Avenue iiekirtrotef. « f'emost par ia riio (tn 
tnrto. k i'ent par I «ntre mOiffé e-id es# du âft 
k*. ever une ntutenn e* dépenriar^*ra y erl 
géra ffvpç un p «»sage «y/mmun du huit 
pied* de Jargssir A éefacher du ;• urmpn 
de«ir de la dite rnoliié aord-one«t dn dK lot, 
f,'ur uornmunlquer de la moitié B»«d-uet dn 
d*t lot. A la rue Ontario, 
ladite veine snra iten A df» honre* avant- 

midi, au bureau dn notaire «onM»lia*é, N’oU»44. 
me v</tre Jiame. en ia cî*c de Montréal.

Pour le* cowrit lions, «'•drr^uer a
P MA IN VILLE.

Notaire.
Montréal. 0 ééoeBibre Wél.

24. 0.21 déc.. 2.9.9 Jaav.

entre ri o#triai et 
leps-trlmr'. et casuJee paé

i '. m c rnlo# efrr ulenfc d apr •* le tempi
me c e* | K»t.

Fourîue btllete de paoeagu e» tsontus lu* f*. 
IcrmsUoi.'* ou rapp'iri ave • ia prix due pa* 
sag- Je taux da fret et Um ârrangeiBun'e lu 
traîna eic.. t mUreeterh

W. ROTfîNtiON. Fer.
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Toronto, 9, 11 hrt. a. m. — Venu 

de l'cueei au «ad, lempë en partie 
beau avec neige, daue quelque* lo* 
caillée ; température ttatiouDaire 
ou un peu plue bueee.

NOUVELLES POLITIQUES

—üne dépêche particulière à un 
ournal du matin anuonce la nomi­

nation de l’honorable M. Ouimet, 
au ministère des travaux publics à 
Ottawa. La Gazelle Officielle de ce 
Jour ne saurait manquer de confir­
mer la nouvelle.

—Détail inédit de la fameuse ven­
te des 60,000 exemplaires du Sylvl* 
culteur au gouvernement Mercier 
et qui a rapporté $25,000 a son au­
teur : il parait qu'il n’est pas resté 
suffisamment de cette somme A M. 
Langlais pour lui permettre de 
payer son imprimeur.

—On parle à Québec de la décou­
verte d’un document officiel adres­
sé par M. Mercier à l’un de ses col­
lègues, et qui incriminerait l’ex- 
premier-rainisire A un haut degré. 
<’e document était adressé A M. Du­
hamel.

—Une grande assemblée des con­
servateurs du district de Johette a 
été convoquée à Jollette pour le 16 
du courant.

—Le public apprendra avec satis­
faction que l’honorable Juge Ma­
thieu a accepté d’agir comme pré­
sident de la commission d’enquête 
qui va siéger incessamment A Qué­
bec.

LES 86 NOMS DU QUARTIER EST

Ce que dit l'échevln Stephens
L'échevin Stephens, dans une en­

trevue avec un dos reporters do la 
l'reHHc, a donné comme suit son opi­
nion sur l’affaire dn quartier Kst :

'• Je suis d’avis que l’on a fait un 
gâchis avec la révision de la charte 
de la cité à Québec : Voici com­
ment les HH noms ont été ajoutés à 
la liste des voteurs du quartier Est. 
D’après l’ancienne loi, 28 Victoria, 
chapitre 72, section 4, sous-section 
2, les pensionnaires étaient exclus 
des listes do voteurs.

D’après les amendements A la 
charte, chapitre 62, section 2, l’ex- 
< ■ pilon 4m Bf fonnilTM a été re­
jetée. Ainsi, d’après la loi actuelle 
n’importe quel nombre de person­
nes peuvent venir à la ville A l’é­
poque où les cotise ii rs commencent 
A préparer leurs listes et se faire 
enrégistrar comme occupants des 
chambres d'hôtels et de maisons de 
pension. Leurs noms seront don­
nés aux cotiseurs comme tels oc­
cupants et inscrits sur les listes. Je 
crois que cela a été fait par un in­
téressé qui voulait manipuler les 
listes. L'effet de cotte loi est qu'un 
individu peut ostensiblement occu­
per une chambre pendant un mois 
do l’année et devenir votcur quali­
fié sans posséder un pouce de pro­
priété A Montréal.

La loi est en faveur dos non-rési- 
dentB et défavorable aux résidents, 
l'ette h>i devrait être amendée et 
l’ancienne remise en vigueur. Dans 
la révision de la charte un grand 
nombre de garanties des franchises 
électorales ont été mises de côté. 
NI les réviseurs, ni les cotiseurs ne 
doivent être blAmés pour ce qui s’est 
passé dans lo quartier Est, ceux 
qui doivent être censurés sont les 
échevius qui ont préparé la loi*

Conseil Contrai dos Métiors ot dn 
Travail

C’est M. Albert Deguire qui a été 
nommé secrétaire archiviste fran­
çais du Conseil Central des Métiers 
et du Tra\ ail.

Nouveau Journal
Mardi prochain paraîtra, sous la 

rédaction de notre jeune ami, J. E. 
Jodoin, ancien rédacteur do l’/m- 
partial, le Journal de Longueuil. Ce 
journal sera conservateur.

La lutte A Salnto-Cunogondo
La campagne électorale, A Sainte- 

Ounégonde, est commencée. 11 y 
aura lutte, dit-on, dans tous les 
quartiers. Les candidats d’un côté 
sont les trois échevius sortant de 
charge, MM. llônault, Lalonde et 
Durocher, et M. Davidson, manu­
facturier bien connu do Sainte-Cu- 
négonde.

Leurs adversaires ne seront posi­
tivement connus que lundi ; les 
amis du Conseil prétendent que la 
lutte n’est pas sérieuse dans les 
quartiers est, sud et ouest, et que 
MM. Hénault, Durocher et Lulomlo 
seront tari lenient élus ; il n’y aurait 
que dans lo quartier nord où la 
lutte serait assez contestée, s’il est 
vrai que M. Josenh Luttrell se pré­
sente contre M. Thomas Davidson.

M. Luttrell est le candidat qui a 
été défait l'an dernier par M. lo Dr 
Léonard.

M. lo maire L H Hénault a con­
voqué une assemblée publique de 
tous les électeurs pour ce soir A 8 
heures dans la spacieuse salle du 
collège. Une Invitation par lettre 
a été adres je hiv'r A chaque per­
sonne dont le nom a été mentionné 
comme candidats dans cette lutte.

Nul doute que les adversaires du 
conseil ne refuserout pas la discus­
sion et on peut s'atteudro à une 
nombreuse assemblée.

Comité des Réviseurs
Le Comité des Réviseurs a siégé 

ce matin sous la présidence de 
l’échevin Robert. Les éohevins Ger­
main et A. Dubuc étaient présents.

La requête de M. Edmond Mélan- 
çon, demandant de faire inscrire 
son nom sur la liste des voteurs dos 
quartiers Centre, Sainte - Marie, 
Saint - Jacques et Saint-Antoine, 
comme héritier de son père, M. 
Claude Melançon, a étéreietée par­
ce que son nom ne paraissait pus 
au rôle de cotisation.

M. E. St-J eau, a paru devant le 
comité et a demandé que les noms 
de MM. Robidoux, Préfontaine, St- 
Jean et Oouin fussent inscrits sur 
la liste des voteurs du quartier cen­
tre.

Tout le bureau a été déqualifié 
parce que ses taxes n'avaient pas été 
payées dans le délai réglementaire: 
M. St-Jean dit que les taxes de son 
bureau sont payables par la compa­
gnie d'Assuranôe la Royale proprié­
taire du local.

La corporation n’a jamais envoyé 
de compte ni A l’assurance ni aux 
avocats avant le 17 décembre. A 
cette date un compte de taxes a 
été rayé. La loi dit que la corpo- 
•ation doit envoyer des avis et des 
îomptes avant le 1er décembre.

La question se discute au moment 
•A nous allons sous presse.

COMITE DE POLICE

L schevla Jaaaoott«
U mai/ « mu plais* ru*

Le comité de police a siégé, hier 
après-midi, sous la présidence de 
l’échevin Jeannotte. Etaient aussi 
présente: les échevins W. Kennedy, 
Mt iiride, J. M. Dufresne, E. Kenne­
dy et Gauthier.

• elle assemblée avait été convo­
quée spécialement pour permettre 
au maire de donner des explica­
tions, au sujet des accusations qu’il 
a lancées contre la police, il y a 
quelques semaines. Malheureuse­
ment, le maire n’a pas répondu à 
l’invitation, et les membres du co­
mité se sont montrés indignés de 
cette absence.

Le président n'a pas été très ten­
dre pour le maire, pas plus que les
autres échevins.

Le secrétaire déclara qu'il avait 
donné avis au maire de l’invitation 
qui lui é’ait faite, mais qu’il avait 
refu«é d’assister.

L’échevin J. M. Dufresne dit qu’on 
ne pouvait forcer le maire A être
présent.

L’échevin Gauthier dit que tout 
le corps de police ou le comité doit 
être renvoyé.

L’échevin Dufresne lut deux 
lettres de MM. Graham et Jarvis, 
disant que l’échevin JeaiiiioUe ab­
onnait le maire d’avoir insulté la 
police. Ces deux témoins déclarent 
qu’ils n'ont pas entendu les paroles 
imputées au maire.

L’échevin Jeannotte fait remar­
quer qu’ils ne nient pas que le maire 
les ait prononcées.

L’échevin Dufresne proposa de 
nommer un comité pour s’enquérir 
do l’affaire.

L’échevin Jeannotte déclara qu’il 
serait satisfaitsi l’échevin Dufresne 
voulait donner sa parole d’honneur 
que le maire n’a pas prononcé de 
telles paroles.

Lréchevin Dufresne déclara que 
le maire n’avait pas nié avoir pro­
noncé ces paroles, mais qu’il avait 
dit quo la plupart des hommes de 
police étaient les plus beau de l’uni­
vers (the finest of the world).

L’échevin Gauthier proposa do 
censurer celui qui avait donné des 
renseignements au président du 
comité.

M. Jeannotte—Oh f le maire ne 
niera pas en face de !a preuve, il 
ne peut pas nie nier cela, A moi.

M. McRride—La question est de la 
juridiction du conseil.

M. Dufresne—La meilleure chose 
serait de laver l’affaire.

L’échevin 1*. Kennedy—Eh ?.......
laver ; oui, c’est lo vrai mot pour 
une pareille affaire.

L’échevin Gauthier suggère que 
lo président du comité et le maire 
vident la cjuestion dans uu duel.

Le président—Non ; le maire se 
sauverait.

L’échevin Jeannotto ajouta que si 
le maire n’avait pas insulté la poli­
ce il serait présent pour nier les 
accusations. 11 se frotterait les 
mains eu disant: Non, je ne l’ai ja­
mais dit. Je suis lo l’eople’s Jimmy. 
Pas un homme n’a un plus grand 
cœur que James McHhanc. Le 
peuple est mon meilUnr ami ; les 
policemen sont mes amis do cœur, 
ce août les boj/s.” Je sais ce qu’il 
veut, et s’il ne cesse pas de parler 
do moi, je lui donnerai le fouet en 
tleino rue, en face de la Rauque de
ontréal, si possible.
L’échevin P. Kennedy, (grave­

ment)—M. le président, ne serait-ce 
pas contre la loi. Je serai obligé 
d’envoyer un constable vous ar­
rêter.

Finalement, l’échevin W. Kenne­
dy a présenté la résolution sui­
vante :

“ Que ce comité regrette que le 
maire n’a pas jugé A propos de se 
présenter devant lui et d’expliquer 
ce qu'il a voulu dire en attaquant 
la police avec tant de rigueur ; que 
le département de la police est sous 
le coup d’une accusation grave et 
qu’il tient A entendre l’accusation 
pour se disculper.”

Cette affaire viendra probable­
ment devant le conseil lundi pro­
chain.

Le comité a résolu ensuite de de­
mander au conseil un crédit supplé­
mentaire pour l’établissement d’un 
système de patrouille daus le quar­
tier Raint Jean-Baptiste.

Les citoyens de Ht Gabriel deman­
dent l’installation d’un poste de 
cochers au coin des rues island et 
Centre.

La ligue des citoyens attire l’at­
tention du comité sur les petits ma-

Sasins qui recèlent des débits 
ébits do liqueurs enivrantes. Le 

chef déclare que ses hommes sont 
autorisés A faire des fouilles dans 
toutes les maisons soupçonnées de 
ce délit.

Le comité s’ajourne.

Poursuite contre la ville

M. Alexis Gourre, fabricant de 
portes et de châssis, a pris une ac­
tion pour do dommages contre 
la ville, pour l’avoir dérangé dans 
ses opérations en le poursuivant 
pour avoir érigé une machine A va­
peur sans permission du couseil 
municipal.

Comté Jacques Cartier

Un grand nombre d'électeurs ont 
demandé A M. J. A. Descarries de 
poser sa candidature daus le comté 
de Jacques Cartier. Il leur a ré­
pondu qu’il no pouvait pas accep­
ter la proposition, vu ses occupa­
tions.

RonA A patiner dn St Laurent
Situé au coin des rues St Cons­

tant et Charlotte. Grande ouver­
ture ce soir, samedi, le 9 courant, 
la bande jouera. Admission, 10c. 
D. Gohier, propriétaire, J. Sten- 
house, gérant.

Prières dos Quarante heures
Dimanche, 10 janvier, St-Pierre, A 

Montréal.
Mardi, 12, St-Sulpice.
Jeudi, 14, St-Clémeut de Beau- 

karuois.
Samedi, 16, St-Henri, A Montréal.

Les ooqs batailleurs
La vente par encan des fameux 

coqs saisis par le sergent Cambrid­
ge et scs hommes sur la rue Atwa­
ter, dimanche matin dernier, a eu 
lieu ce matin. Onze coqs ont été 
mis aux enchères. Le détective 
Trompe remplissait le rôle d'en- 
canteur.

Environ 150 personnes étaient 
présentes dans la salle du corps de 
garde du poste central. Les prix 
obtenus variaient entre $1.50 et 
$3.50. Le montant total réalisé, a 
été de $19.25. L’argent a été dépo­
sé entre les mains du recorder qui 
devra décider de l’emoloi nue l'on 
en «'era.

C. M B. A.

Br*04.0* M* 14*
L’imitai la Lion des officiers pour 

| l’année 1892 de U Branche 143, 
CL M. R. A., paro.»*«j Eu Louis, a 
eu lieu jeudi soir, le 7 courant.

Le grand député Tansey prési­
dait àla cérémonie, assisté des dé­
putés Howiaon et hoedding.

Les personnes dont les noms sui­
vent ont été installées comme offi­
ciers pour l’année courante:

< hanctlier, Kév < lias LaKocque; 
président, d T Do non; 1er vice- 
nrésident, iiév Louis Boieeonnault ; 
2e vice-président, O Vinette : secré­
taire-archiviste, L N Aubertin: 
assist - secrétaire-archiviste, J G 
Ouimet; trésorier, Hercule Lamy; 
secrétaire-financier, J L E Doray ; 
cou.iiiissaire-ordonriateur, J H Au­
bry ; sentinelle, J Geo L'Heureux.

Syndics : 1 tf Fi Tuier, Théo De­
late, 2 ans; A J; Archambault, 
Adolphe Fayette, James I Bogue, 1 
an.

Kenrésentant au Giand Conseil, 
Réva Chas LaRocque; substitut au 
Grand Conseil, L N Aubertin.

Officiers pour l'association de 
bienveillance—Président, Révd Chs 
LaRocque; directeur, A R Archam­
bault ; secrétaire-trésorier, L N 
Aubertin.

Comité des malades—O Vinette, 
J L E Doray, Révd Louis Boisson- 
uault.

Aviseur médical—G T Moreau.
L’installation des officiers étant 

terminée, le président Dorion in­
vita les dénutés, officiers et mem­
bres de la Branche 143, A terminer 
la soirée A sa résidence. Tous ac­
ceptèrent et se rendirent chez le 
digne président.

▲ 1 Arehcvécbâ
A l’occasion de la nouvelle an­

née, Mgr l’Archevêque de Montréal 
recevra les dames et les demoiselles 
mardi prochain, le 12 du courant, 
de deux heures A ciuq, au salon de 
l’archevêché.

Bnlnto-Cunégonds
Le conseil, par un malonda, avait 

convoqué une assemblée pour ce 
soir, dans la salle du collège.

Au lieu de diviser les électeurs 
par deux assemblées, les conseillers 
iront faire la discussion avec les 
annexionnistes dans la nouvelle 
salle do M. BLéTOOle Fautcux, com 
des rues Albert et Vinet, près de la 
voie du chemin de fer.

Arrestation d’un ** Rambler •
Les détectives Lafontaine, Cam­

peau et McMahon ont opéré l’arres­
tation d’un gambler de Toronto, 
arrivé ici depuis quelques jours, 
qui est bien connu A Montréal et a 
eu maille A partir A maintes repri­
ses avec nos officiers de police, qui, 
malgré tous leurs efforts, n’out ja­
mais réusHl A prouver d’une maniè­
re satisfaisante les plaintes qu’ils 
avaieut formulées contre lui.

Union St Vincent de Montreal
—Cette société a procédé ; mardi 

dernier a l’élection de ses nouveaux 
OflolMB pour le prochain semestre 
et a donné le résultat suivant : 
ü. Lachapelle, président ; J. L. Che­
vrier, 1er vice-président ; W. Allard, 
2ôrae vice-président ; Z. 8t-Jean, 
réélu secrétaire arch.; C. Deslau­
riers, réélu assistant secrétaire ar­
chiviste ; V. A. Pilon, secrétaire 
corr. ; H. Leduc, trésorier ; C. U. 
Ouellette, assistant trésorier ; A. 
Benoit, lér coll. très. ; J. Bastien, 
ass. coll. très. ; C. Lemire, réélu 
2dme coll. très. ; F. Gervais, réélu 
ass. coll. très. : T. Parent, réélu 1er 
comm. ord. ; u. Surprenant, réélu 
2ême comm. ord. ; A. St-Cyr, réélu 
auditeur ; O. Bourdon, auditeur. Z. 
St-Jean, sec. arch.

Un clos sans permis
M. Lacroix, l’inspecteur des bft- 

timents, vient de prendre des pro­
cédures en cour du recorder contre 
M. Jos Brosseau, qui réclame $31,- 
000 de la municipalité pour l’incen­
die de son bois. M. Brosseau est 
poursuivi pour avoir tenu un clos 
de bois sans permission de la ville. 
Le clos eu question appartenait au­
trefois A M. Préfontaine qui lui 
n’avait pas de permis.

La poursuite n’a pas été prise 
plutôt parce que le département du 
feu était sous l’impression que M. 
Préfontaine tenait un permis. Ce­
lui-ci qui avait uu clos sur le che­
min Papineau, a eu ouvert graduel­
lement un autre clos sur la rue Ste 
Catherine. C’est ce dernier qui a 
été passé A M. Brosseau.

Monument Maisonneuve
Les membres du comité de l’éreo- 

tion d’un monument A Maison­
neuve, se sont ré nis dans la cham­
bre dn maire, A l’hôtel de ville.

Etaient présents : Lieut.-Colonel 
Mattice, major Ibbotson, MM. J. 
Leduc, J. O. Joseph, C. R., R. W. 
McLachlan, Richard White, M. No­
lan DeLisle, C. S. J. Phillips, D. 
Masson, Owen Mc Garvey, Lucien 
Huot, A. de l.éry Macdonald, J. A. 
U. Reaudrv, J. X. Perrault, Dr Le- 
prohon et le vicomte de la Barthe.

Le comité militaire demanda un 
crédit do $8,000 pour réunir trois 
mille hommes A l’iuauguration du 
monument.

Les membres du comité répondi­
rent qu’aucun argent n’avait en­
core été souscrit.

On délibéra longtemps sur les 
moyens A prendre pour se procurer 
l’argent nécessaire A cette entre­
prise, sur la date A choisir pour 
l’inauguration du monument.

Le 18 mai, 250me anniversaire de 
la fondation delà ville de Montréal, 
semblait être la date préférée. Mais 
comme le comité n’a pas encore 
acquis la certitude que M. Hébert, 
l’artiste canadien qui doit sculpter 
la statue, pourra la livrer pour 
cette date, le comité s’est ajourné 
en passant une resolution deman­
dant un comité spécial de s’enqué­
rir de cette question et d’en faire 
rapport au comité général.

Faits divers
—MM. Donat et Joseph Taillefer, 

out trouvé avant-hier enfouies sous 
la neige, au coin des Avenues des 
Pins et Laval, six paires de chaus­
sures toutes neuves. Ces chaussu­
res sont A la station de police No. 
12.

—T etore et Mesnard, arrêtés pour 
vol d’une faucheuse. A la résidence 
de M. W. Not man, sur la rue sher­
brooke, out subi leur procès, hier. 
Ils ont été trouvés coupables et 
condamnés chacun à 4 ans de péni­
tencier. Ce sont deux repris de 
justice bien connus de la police.

—Les nombreux amis du sergent 
Beauregard, du poste No 3, lui ont 
présenté un magnifique bououet 
comme témoignage de leur estime 
et de leur amitié. M. Beauregard, 
bien que malade de la grippe, sut 
faire avec la plus grande amabilité 
les honneurs de l'hospitalité. 1 a 
soirée a été des plus agréables et 
chacun en a emporté le meilleur 
•ouveair.

LA CRISE AU MAROC

Lcvduju, 9—Le bruit qui a couru 
que les navire* anglais stationnée 
MV a » ôte du Maroc avaient dé­
barqué des troupes à Tanger n’était 
pas une nouvelle A sensation, lan­
cée eu vue de spéculations à la 
Bourse. Des informations prises à 
l’amirauté U réeslte qu’il n’y a eu 
vueun débarquement de troupes au 
Maroc, mais le Mev>- York Herald 
publie la dépêche suivante reçue 
par le câble commercial :

Tanger, 9—La ville et la provin­
ce de Tanger sont daus un état ab­
solu d’anarchie, bir Charles Enan 
hnjith, ministre d’Angleterre, a 
adressé on ultimatum au ministre 
des affaires étrangères eu lui disant 
que si le sultan ne prenait pas des 
mesures énergiques pour défendre 
la ville, des matelots anglais débar­
queraient des navires de guerre. Le 
ministre a répondu oue 400hommes 
de cavalerie étaient A deux jours de 
marche de la ville, ainsi que 1,0<X) 
fantassins venant de Fez.

Les résidents français, espagnols 
et Italiens se sont émus de la façon 
vigoureuse d’agir do ministre d’An­
gleterre, et croient qu’il veut pro­
fiter des troubles locaux pour re­
faire ici le coup qu’il a joué à Zan­
zibar. On ^attend d’un moment à 
l’autre des navires français et ita­
liens. i^»s navires anglais le 
“ Thaunderer,” le “ Goshawk ” et 
le “ Grapoler ” ont leurs embarca­
tions toutes prêtes pour débarquer 
des matelots au premier signal. On 
croit que le reste de l’escadre an­
glaise est mouillé au large du cap 
Hpartel, A dix milles de Tanger.

Madrid, 9 — Le croiseur espa­
gnol Alfonso a reçu l’ordre de se 
rendre à Tanger.

Une dépêche de Tanger dit que 
trois navires de guerre anglais sont 
mouillés dans le port, et que le bruit 
d’un débarquement de matelots an­
glais n’est pas fondé.

UNE GRAVE QUESTION

La population de la Franco diminue
La Semaine Religieuse de Puy, 

France, publie les statistiques sui­
vantes qui donnent lieu à réfiéenir

11 y a un peu plus de 10 ans, le 
nombre des naissances en France, 
dépassait un million, avec excédant 
considérable sur lus décès: il y 
avait donc accroissement sensible 
de la population.

En 1881, le nombre dos naissances 
fut de 937,052; celui des décès, de 
828,828. Les naissances n’attei­
gnaient plus le million, mais elles 
dépassaient encore de plus de 100,- 
000 le nombre des décès.

Cinq ans plus tard, en 1886, il n’y 
a plus que 912,838 naissances et les 
décès s’élèvent A 860,218.

En 1889, seulement 880,579 nais­
sances : heureusement, le nombre 
des décès avait aussi baissé, 794,933.

En 1890, — l'Officiel de jeudi, 20 
octobre, constate un véritable dé­
sastre-naissances : 838,059; décès: 
876.505. Le nombre des décès dé­
passe de trente-huit mille quatre 
cent quarante-six celui des nais­
sances.

En dix ans, le nombre des nais­
sances a diminué de cent mille et le 
nombre des décès a augmenté très 
sensiblement. Toutes les nations 
de l’Europe voient leur population 
augmenter,les unes avec une grande 
rapidité, comme l’Allemagne où elle 
atteint déjà cinquante millions ; en 
France, ou constatait bien depuis 
plusieurs années une certaine di­
minution dans l’augmentation , 
maintenant c’est une diminution 
absolue, et si la progression conti­
nue ce sera un véritable désastre.

C’est encore l’Officiel qui donne 
ces détails : Dans 60 départements, 
il y a eu en 1890, plus de deeds que 
de naissances ; et dans 17 seule­
ment, le nombre des naissances a 
dépassé celui des décès.

Parmi ces 17 se trouve la Vendée, 
le Pas-de-Calais, le Nord, les cinq 
départements de la Bretagne,le ter­
ritoire de Belfort, l’Indre, la Corse. 
Or, ajoute La Reyue que nous ve­
nons de citer,daus ces départements, 
la foi chrétienne elles pratiques re­
ligieuses sont restées en honneur. 
Preuve frappante de cette vérité : 
la religion est la gardienne de la 
morale, et par conaéqnent la con­
dition essentielle de prospérité et 
du développement d’un peuple.

Mort d'un Canadien en Amérique
Lowell, 9—Un canadien-français 

nommé Raymond Lussier, est mort 
subitement dans l’église du Saint- 
Rosaire à Minneapolis, où il nssis- 
tuit à la messe. Il était Agé de 65 
ans. Il laisse trois fils et habitait 
Minneapolis depuis 10 ans.

Gare à Jack l'embrasseur
New-York, 9.—Un certain nombre 

de jeunes femmes de Bridgeton 
(New-Jersey) viennent de deman­
der au maire de la localité l’autori­
sation do porter sur elles des revol­
vers ou bien du poivre rouge pour 
se défendre contre uu toqué incon­
nu qui se jette sur elles à l’impro- 
viste dans les rues, A la tombée de 
la nuit, les embrasse sur les deux 
joues et s’enfuit aussitôt.

Franco et Bulgarie
Paris, 9 —Les difficultés surve­

nues A propos de l’incident Cha- 
doine sont réglées A l’amiable.

Conspiration Hayti
Washington, 9.—On vient de dé­

couvrir un complot pour renverser 
Hyppolyteà Haïti. Les révolution­
naires ont un vaisseau de guerre 
fort bien équi; é.

La santé de Maupassant
Paris, 9—Dans une conversation 

avec uu reporter, M. Zola a dit que 
la maladie de M. Guy de Maupas­
sant était héréditaire, son père 
étant mort fou et sa mère étant su- 
iette A des transports au cerveau. 
M. Zola a dit : 44 Dans ces dernières 
années, d’un bon vivant qu’il était 
de Maupassant est devenu un mi- 
santhrone irritable. Depuis son 
arrivée à P assy, sa folie est passée 
et il est plongé daus la mélaucolie. 
Il est très faible.”

Lorsqu’on a amené M. de Mau- 
passant A la maison de s.inté de 
Passy, il paraissait complètement 
abattu. Ses yeux enfoncés avaient 
nue apparence vitreuse et il pou­
vait A peine marcher ; il avait A 
peu près perdu la voix. On l’a placé 
dans une chambre capitonnée où il 
a passe la journée dans des alterna­
tives d’abattement extrême et de 
violence terrible. Lorsque ses ac­
cès de folie le prenaient, il a fallu 
sept hommes pour le maintenir.

CLemin de fer
Thetforp Mines, 9—M. Fréchet­

te, député au fédéral dans Mégan­
tic, travaille en faveur d<? la cons­
truction d’un embranchement de- 
chemin de fer oui relierait le Grand 
Tronc au Québec l'entrai aboutis­
sant aux mines de Thetford. C« 
projet développerait davantage les 
richesses des Cantons de l'Est,

LA GRIPPE EN EUROPE

L*s ravac*#
Paris, 9—En parlant de 1a grippe

3ni règne actuellement à Pari*, le 
oc leur Dujardin-Beaumetx a dit 

aujourd'hui à un reporter :
44 La grippe fait des ravages sé­

rieux dans le nord, le sud etl’ouest 
spécialement, et dans les hôpitaux 
de Pans les cas sont si nombreux 
qu'il a fallu doubler le nombre des 
Uis.

La maladie commence par le mal 
de tête, des douleurs dans le corps 
et un sentiment de lassitude qui em­
pêche le malade de se livrer à son 
travail. La mortalité en cette ville 
est en moyenne de 900, et pendant 
la dernière semaine de décembre, 
elle a atteint le chiffre de 1,100. Lee 
personnes âgées et cellee adonnée# 
A la boisson sont les plus aptes à 
contracter la maladie.”

Londres, 9.—Les détails reçus ici 
sur la marche de la grippe en Eu­
rope indiquent que la maladie fait 
tons les jours des progrès. A Stam- 
merstoff, un faubourg de Vienne, il 
y a eu quinze décès dans les der­
nières quarante-huit heures. La ma­
ladie est tellement commune dans 
cette localité qu’on a jugé bon de 
fermer les écoles.

Vienne, 9—Un jeune garçon de 
Liefersdorf, atteint de la grippe,est 
devenu fou, et on a dûl’envoyer 
dans un asile d’aliénés.

<'r. penhague, 9—Pendant la der­
nière semaine on a signalé en cette 
ville 2,228 nouveaux cas de grippe 
et 40 décès occasionnés par cette 
maladie.

Berlin, 9—Le docteur Pfeiffer, le 
gendre du professeur Koch, qui a 
découvert le microbe de la grippe, 
dit qu’il croit que c’est par les cra­
chats des personnes atteintes de la 
grippe que cette maladie ee pro* 
page.

En France, la grippe est épidémi­
que A Dunkerque, où la mortalité a 
augmenté de 30 pour cent. Elle 
règne également à Roubaix-Tour­
coing.

On signale cinq mille cas de grip­
pe dans Fil© de Guernesey.

Le docteur Pfeiffer a fait ce soir 
un rapport sur sa découverte A une 
réunion des médecins de l’hôpital 
de la Charité. Il a dit qu’il avait 
découvert le microbe dans les ex­
pectorations de vingt-quatre ma­
lades atteints de la grippe, et qu’il 
avait inoculé ce microbe cultivé A 
des singes et A des lapins et qu’il 
avait obtenu des résultats positifs.

Le docteur Canon, de l’hôpital 
municipal, a fait également nn rap­
port. Il a dit que sur vingt malades 
examinés, il avait découvert le mi­
crobe dans le sang de dix-sept d’en­
tre eux.

Le professeur Koch a étudié les 
méthodes de recherches suivies par 
les deux médecins, ainsi que les 
spécimens produits par eux, et il a 
établi l’identité des résultats obte­
nus.

La question d’Egypte
Le Caire, 9—Les funérailles du 

khédive ont eu lieu hier après-midi. 
200,000 personnes ont assisté aux 
obsèques.

Abbas Pacha, successeur de 
Tewflk était A Vienne, lors de la 
mort de son père.

Il se rend immédiatement en 
Egypte pour prendre les rênes du 
pouvoir.

Il n’atteindra l’âge de majorité 
que le 14 juillet prochain. On croit 
que la France et la Russie pousse­
ront la Turquie à prendre la suze­
raineté de l’Egypte et A établir une 
régence. L’Angleterre craint que 
six mois d’un tel régime ne para­
lyse à jamais son influence,

Abbas a, paraît-il, une éducation 
et des idées complètement anglai­
ses.

L’Angleterre est bien déterminée 
A ne rien concéder.

Rome, 9—Le Diretto, VItalie et la 
Tribune sont en faveur duftalu quo 
en Egypte.

Une jeune fille qui fait un ma­
riage de raison, ainsi nommé parce 
que ces unions sont insensées, pro­
nonce avec hésitation le oui fât&l.

—Le mari n’a eu qu’un serment 
de bouche, dit un invité.

—... Et la pauvre femme un serre­
ment de cœur, observe un autre.

Montréal, 19 Janvier 1891.
J. G. Laviolettk, Ecr. M.D.

Mo* cher Monsieur,—Je me fais nn devoir 
de témoigner de l'excellence de votre Sirop 
de Tkkkbkntine. Je m'en suis servi pour le 
traitement d'une laryngite aigue dont ie 
souffrais depuis plus de neuf ans. Une seule 
bouteille ma ccnnnletement guéri. Veuillez 
agreer mes remerciements.

Eotre tout dévoué,
C. A. M. Paradis, Ptre, O.M.L

Un Marseillais faisant visiter à 
on touriste l’abbaye de Saint- 
Victor à .Marseille fait du saint un 
éloge dithyrambique et tellement 
exagéré que le touriste finit par 
s’écrier :

—Mais il pourrait être le bon 
Dieu, votre saint ?

—On ie lui a offert, mais il a refu­
sé.

Seulement $26.04
Pour un joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’ost le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1561 rue Ste Catherine, 24-jno

Naissance
L'épouse de H. P. L*belle, 47 rue St Dénia, 

une aile.

Mariage
Morin-RocSSEV—A Roxton Falls, le 7 Jan­

vier, M. Albert Morin, de Montréal, con­
duisait à l'autel Mademoiselle E. Anna Rous- 
sin. Hile de M. Houssin, marchand.

l^e mariage a été célébré par le Rvd M. 
San tenue.

L heureux couple est parti pour un voyage. 
Nos meilleurs souhaits.

Décès
Poirier—En cette ville, le 7 courant à l'Age 

de 59 ans. 9 mois et 18 jours, Cyrille Poirier, 
marchand sellier.

Les funérailles auront lieu lundi le 11 cou­
rant à 7.30 hrs a.m.

Le convoi funèbre partira de la résidence 
du défunt No 71 rue St Christophe pour se 
rendre à l'église St Jacques, et de 1* au heu 
de la sépulture.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 2

LKBLAîfO—A Ste-Cunégonde. le ? courant à 
l’Age de l ans et 6 mois, Jeanne Corine, d lie de 
Denis Leblanc.

Les funérailles auront Heu dimanche, le 10.
Le convoi funèbre partira de la demeure de 

son père No Ifidl rue S f-J arques, a 3 hrs. p.m. 
pour se rendre au cimetière de la Cûte-des- 
Noigss, Heu de la sepulture.

Bov ru rois—En cette ville le 8 courant, à 
l’Age de 78 ans. Amelie Larivee veuve de feu 
Regis Bourgeois.

Les funérailles auront Heu à 81-Jacquêt
FAchigaa.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
la défunte No £<* rue Wolfe a 5 heures .-e soir

ur se rendre a la gare Dalhousie et de la a
t-Jacques de 1 Achigan ou le corps sera 

inhume.
Parents et amis sont priée d'y assister sans 

autre invitation.

K
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Grande assemblée de 1 Union des Tailleurs de 
pierre de Montréal, dimanche, le 10 janvier, à 
la saU? de l'Union 8t - Joseph. 1796 8te Catherine 
à 4 hrs. p.m. pour atfaires important.

Par ordre 
Qs>

annonce de

John Mufphy & Cie
GRANDE VENTE

RÉDUCTIONS
DURANT LE MOIS DE

JANVIER 1892

AMUSEMENTS
ACADEMIE DE MUSIQUE

HJcaatY Thomas.

F*ma.u« r >ma>*aCMU le 4 jnavitr FAMtf 
DAvKNPOHT ncruaipsgHSe de Meitax 
Mnc^owel et •* propre troupe .

'lé Ma. K. Mayer CLAOPA1
bardoo.

Prix.-flJD $1 et 76c. gaUerie 50c. U* sit* 
R m vent* an Nurdhcuner.

Nous avons commence avec U nooveüs 
année notre vente a bm. marché et 1* surplus 
de nos marchand-é* d’hiver étant consÉder* 
b le nous mvourn faits de grandes rédactions 
afin de les econler pins rapidement.

Departement de Manteaux

17.U0 pour |I2.U0 
.un pour $L5.u0

«7 .50 pour $2.00 9 9.00 pour 92.00
$14.00 pour 84.<jO 919.00 pour $6.00
$27.00 poor $e.Uü $28.00 pour $9.50

Ulsters
f 6.00 pour f 3.00 $ 9 75 pour 98-50
$12.75 pour $ 6.50 f 13.'JÜ pour |B.OO
$14.50 pour 96 ou $16.**) pour $t>.<0
fUL50 pour $12.50 $17.uü pour $1:
$21.75 pour $15.00 $25.00 pour $L

iJolmaas long*
$13.60 pour 9 6-00 $11.50 pour 9 6.50
$22 oo pour $ 8.00 $21.00 pour $ 8.00
$2‘.<JU pour $10.00 $33.00 pour $14.00

Manteaux en peluche réduit* de 25 p.c., 
prix réduit* depuis $6.75.

Gilets Gilets
pour $1.50 $10.00 pour $5.50
pour $7.no $16.00 pour «8,00
pour $iàJ0 $23.00 pour *11. jw

f25.'JU pour $17.50 
Pelleteries PeUeteries 

la balance de nos PeUeteries a de ré­
duction.

Draps et Tweeds
A la verge. AuksI bien qu'un grand lot de 
coupons déjà réduits a 10 de réductions.

Châles Châles
Le pins grand assortiment de châles de toute 

especes, un lot special de châles-échantillons 
marqués au prix du gros ; nous les vendons 
également a une réduction de 10 pour cent.

JOHN MURPHY &. CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

At COMPTAS! ET A UN SEUL PM* 
h cades téléphones }

Nouvelles Annonces
Arrivées trop tard pour être ci.assL 

fiées.

A VENDRE—Robes en bœuf masqué, ours 
gris, loup et autres fourrures, sleighs et 

harnais ►ie promenade; aussi coffre forts des 
meilleurs fabriques, grandes occasions par 
ventes privées. Salles d encan et entrepôt de 
Fraser, Nos 32U, 322 et 324 rue tit-Jaoquc*.

_____________56—5

VVENDRE, trois restaurant licenciés.prix 
ftiuu, $7uu. $8UU. Place établie depuis 

•* a trente ans. S'adresser G. Castelli. 25quinze ; 
rue Ht Jacques. 5d-2

A VENDRE, une épicerie avec lixtureset 
glacière attaches A rétablissement avec 

le permis de vendre du poisson frais et vo­
lailles. (Conditions très faciles. S'adresser 
au No 252 rue Plessis. 56—3

BONNE chance pour les locataires.maisons 
de commerce et privée, lots vacants a 

vendre, payables au mois, s’adresser de 4 hrs. 
du soir a 9 hrs du matin. C. Lefebvre, 224 rue 
IberviUe, (deuxieme étagel. 56—1
l^MPLOYES DES DEUX SEXES.—Les 
l\i plus vastes magasins de France, vendant 
tous les articles possibles, et voulant fonder 
en Amériques des succursales importantes, 
désirent choisir, pour saison prochaine, un 
personnel expérimenté. References et appU- 
cation». 1741 Ste-Catherlne.___________ 56—i

N DEMANDE une servante générale. 313
rue St Hubert. 56—3O

ON DEMANDE une servante au No 112
rue Wolfe. 56—3

ON DEMANDE des employés sachant lire 
et écrire A La Feuille d’Avis, 118 rue St 

Jacques.56—1

ON DEMANDE un homme compétent 
pour manœuvrer un ** Sticker"; tra­

vail permanent. S'adresser A la succession 
A. PaUascio, 389 rue St Jacques. 56—1

ON DEMANDE une bonne servante géné- 
ralc’sarhant faire la cuisine. Bons gages. 

79 des Allemands.____________________ 56—3
N DEMANDE une servante généiule,$10 

par mois, 178 rue St Hubert. 56-3O

ON DEMANDE une servante au No 59 
rue V isitalion. 56—3

ON DEMANDE des modistes et des ap­
prenties pour robes, au No 217 rue St 

Laurent. 56—2

ON DEM A N DÉ un garçon parlant l'anglais
et le français, ayant une bonne écritsre 

pour se rendre généralement utile dans us 
bureau de notaire, faire appheation par écrit. 
Adresser E. J. C. bureau de La Presse. 56-2

ON DEMANDE pour une famille de trois, 
une servante generale bien recomman­

dée au No 931 rue St Denis. 56—1

ON DEDANDE une servante générale au 
No 366, rue St Denis. Petite famille, pas

de lavage. 56-1

ON DEMANDE une servante pour sne 
petite famüle au No 432 Lagauchetiére.

56-1

ON DEMANDE une bonne pour les enfants 
au No 287 St-Hubert._________ 56—2

ON DEMANDE A louer des maisons dans 
la partie Est. On demande A vendre des 

maisons dans la partie Est. On demande a 
vendre des lots vacants dans la partie Est. 
Nous avons sur votre Uste, un grand nombre 
de maisons et dé lots vacants, A vendre dans 
la partie Ouest de la ville.

THOS. PORTEOUS, C. C. SNOWDON. 
Agents d'immeubles

67a Temple Building, ISé rue St-Jacquee, 
Montréal. 56—1

PERDU, le 8 courant, la somme de $14.57.
Recompense a la j>erBonne qui la remet­

tra au No. 1619 rue Notre-Dame, ou 10 rue 
Friponne.____________________________ 56—2

PERDU, vendredi après-midi, entre la rue 
St Urbain et l'avenue Green, un tapis 

BruxeUe bleu pâle. neuf. La personne qui le 
retrouvera est prié de s’aboucher avec H. 
Hammond, 224 rue St Urbain.63-1

OUTILLAGE de moulin A raboter, scie à 
ruban, machines A raboter. A trouer. A 

faire des surfaces, A raboter et appareiller, 
scies, etc., etc. Ligne complète au No 305 rue 
Ht Jacques, Montreal.

\ VENDRE, outils pour travailler le fer. 
rabots, tours, forets, modeleurs, machi 

res A broyer. A couper les courroies, etc., etc. 
I assortiment lé plus considérable et le meil­
leur an ( anada ; 3ûô rue St Jacques, Montréal 
A. R. Williams.

ClOURRQIES ANGLAISES importées tan- 
y n«e< au chêne, confectionnées par Tho­
mas Fleming. Mis et Cie. d’Halifax. Ang. La 

meilleure qualité de courraiés offertes en 
vente au Canada. Convenables surtout povr 
travaux très lourds. A. R. WilHams.

IA MEILLEURE machine A bardeaux qui 
j existe, elle coupera plus de bardeaux 
dans une seule journée que n'importe quelle 

autre mac hine et les taillera d'une manière 
unie et parfaite. Moyenne de chaque jour, 
St.nno bardeaux toutes les dix heures. A. R. 
Williams. 3U5 rue St Jacques. Montréal.

I^NGINS. bouilloires, de toute grandeur et 
j forme, neufs et de seconde mains. A. R.

Williams.

-

M ACEfiNES et accessoires de toute des- 
cription. Foret*, robinets, articles en j 

cuivre, cuir a lacets, coton à empaqueter, etc. 
etc. A. R. Williams. 305 rue St Jacques, 
Montréal._____________________________56—9 |

Avis a celui qui voudrait • établir dans 
le commerce do Glace

A VENDRE—Le soussigné offre en vente 
tout le fond de glacière ayant appartenn A 
N. O trou 1 comprenant chevaux, wagons pour 
délivrer la glace, voitures d’hiver et d'été, 
attelage double et simple et autres articles, 
aussi que la location de glacières et ecuries. 
Lé tout en parfait ordre. PoUr conditions et 
1 «te des dita^ji^asjjAidro—sr a Arthur Deq)ar»

Jts
QUEEN S - THEATRI

lundi. 11 iaa' h-r. ■* 
I Unee samedi •eu.emeut. CLAMA MOMMU

Repertoire : Lundi et jeudi soir et riietinst 
•amedL ODETTE. Mardi et vendredi ta 
C AMILLE Mercredi et Munsdi «oue RENI
DE MOftATT

Prix : te «oir. $1.50. $1. 75e. 50e. 95c ; mal 
m-e. $1. 75c, 5Uc et 95c.

Lundi la janvier. Frank Dan tell dons Ut a 
Puck. .4-4

i rFHEATRE-ROYA1.
SPARROW A JACOBS Prt*

Après-midis et soirK semaine dn 11 janvid 
La merveille du monde de» A i:>uæmcuL*. L 
fameuse com pagui«- THE MIGHT O MT LA 4 
La Troupe impériale du Japon.

JoHes femmo. acrobau- extraordinaire 
cod u me* et decor* splendide», marches, danen 

Entree : l«Jc. 9Uc et a* . >d<*ge* rv~erv*s U 
extra. Plan au theatre de 9 a.m. a lu p.m. 

Symias suivante: The * • Ho

Lyceum Théâtre
Coin SU’Catherint et St-Donumque

Chaque apré«-midi et soir STRUCK CM
CCMCblE FARCE, par une troupe dan*

Entrée 9) et 30c ; «ieges réserves 10e ei 
eau e et chez Koi$tra. Billet.- en vente au th< 

Frerst». 70 rue ët Laiyent 52-6

^1 EXPOSITIOH
n'MI VKBR

ni

D Hivut 
I^e grand pam 

rama cydoruÉ 
de la cruciflxioM 
.lérusaltem et 1 
Terre Sainte ; Iq 
appareils di 

> chauffage à 
*] peur sont net 
^ et en parfait oi 
ri dre ; c’est 1 «4 

droit le plus agri 
able de la ville pour passer une heure av« 
vos amis durant les mois d'hiver. Les conM 
renciers sont toujours a votre disposition. Es 
trée 25c. Coin dus rues fcto-Catherine et Sf 
Urbain. Ouvert 1«- jour et le soir de 9 ht 
a.m., a 10.30 hrs p.m. Le dimanche de 1 hn 
p.m., a 10.30 pam___________________________

IA danse - t lasse pont 
_J chaque lundi et jeudi à 8 hrs. p.m. Cia* 
se supérieure te man.i soir. Classe iotermè 

diaire chaque vendredi .-oir. A semblés h 
samedi soir. Classes de l'apres-midi pour la 
commençants les mardi» et vendredis à 4 hn 
p.m. ClaMS -up-TH-ur- .«■- 
privées le jour ou le Hoir. Académie du Prol 
DURK.KK, 9269 rue 8te Catherine. 6 ocL

PARC LEI'INE—Course au Trot Lundi et 
Mardi. 11 et 12 janvier.

Premier jour—Lundi. Bourse $50. classe d4 
3 minutes. Bourse $50, classe de 2.40. Secon4 
jour—Mardi. Bourse $.io, course nommés 
Bourse $50. classe 2.30.

Conditions—Les courses se feront 3dans| 
sous harnais : argent divin*' en trois. IjU

H
l’arc la pine.

Admission 25c.
J. B. LKPINE, Prog.

Production *t culture de la Vont
SIGNOR LEONARDO VEGARA

(Du Théâtre Royal Italien, Covent Gar- I 
den, Londres)

séjournera A Montréal durant la saison et 
recevra un nombre limit-- d’élèves pour D'tu- 
de de Grands Opeuas. d Oratorios et de c ban- 
non» en Anglais, en Italien, en Français, en 
Allemand et en Espagnol. Prènaratiof 
pour les Scènes des Etats-Unis et de l’EurofM 

Les voix sont essayées gratuitement 
Heure* : de 10 A 1 et de 3 à £
Les cours ont lieu dans la salle Weber, au- 

dessus de la Cie de Pianos de New-York. 230 
rue St .);ic«jih s. ItO-s ino

ITALIAN HOUSE
2334 Rue Ste Catherine

A coté de la succursale de la Banque ds 
Montréal.

Une visite est demandée pou# 
voir les nouvelles marchandises 
arrivées.

Le plus grand assortiment/ 
d?articles en véritable écalllh 
jamais vu en Cauada. .
Bijouterie de Fantaisie Italienne

Meubles Artistiques de Venises
Majoliers de Florent*

Et nn grand choix de BROSSES dans tous 
les genres.

«rive magasin est ouvert jusqu'à 10 hrs. 
tous les soirs.

V. SARNO
56-1

-S !”

U. WILEÏ 4 CIE
Nous offrons un 

envoi de magnifiques 

JARDINIERES avec 

piédestaux pour con­

venir, qui est arrivé 

trop tard pour Noël, 

à 20 pour cent d'es­

compte.

1103 i NOTOHM
-!

AUX MEDECINS
VACCINS NON HUMANISÉS

Nous en recevons de nouveaux envois cha 
que semaine île la ferme de vaocine de la | 
New-England Vaccine Company. <ous la di­
rection du célèbre specialist* vaccinateur le 
Dr Cutler.

Si.OO par boite de 10 pointée.

HKPTRY 15. OKA.Y
Pharmacien Chimiste

122 rue St Laurent, Montréal
23—ino

---------------------------------j-

Vin de Messe
QUALITÉ SUPÉLIEUEÉ

Importation directe de 
Taragone, Espagne

SI.50 LE GALLON

40c LA BOUTEILLE

DEGARY FRERES
Épiciers et Marchand* de Vin*

520 RUE ST-LAURENT
TÉLÉPHONÉ 69U2.


